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Les Fruits mûrissentsa

C’était ?i la fin du mois d'août 1789, dans ce jardin du Palais-Royal oii les meneurs du mouvement se réunissaient pour dicter leurs ordres aux pouvoirs publics. Ils décidèrent de faire porter à la. Commune de Paris des motions contre les députés qui voteraient le veto. Lous- talot et Bentabole, chargés d'aller signi­fier à rassemblée communale les volon­tés du a peuple », furent reçus à l'Hôtel de Ville par Lafayette. Ce général avait de la faconde : il essaya d’amuser les deux délégués avec des propos émol­lients, des rappels pathétiques au res­pect des formes légales. Bentabole inter­rompit le bon apôtre et lui fit cette ré­plique judicieuse : « Nous n’ignorons pas avec quelle défaveur vous recevez les députations des citoyens qui fré- qùéntent le Palais-Royal, et que vous regardez leur concours comme dange- r(̂ ux. pependant, messieurs, si les cito­yens du Valais - Royal eussent stricte- m^ent.observé les lois contre les attrou­pements, la Bastille subsisterait encore... et vous n’auriez pas l'honneur d’être nos représentants. »Voilà cent vingt ans que le môme dia­logue se poursuit. Bentabole a toujours de nouvelles exigences, do nouveaux oublis des formes légales; Lafayette, toujours mômes scrupules tardifs, mêmes étonne­ments sincères : « Que vous faut-il de plus, citoyen, maintenant que je suis contenta la place où vous m’avez mis ?»Nous venons do voir une reprise do celte vieille pièce ;.nous en verrons bien d’autres.J ’ai admiré cette fois le pouvoir des mots usuels sur les meilleurs esprits, alors même qu’ils no correspondent plus à aucune réalité. — Des fonction­naires en révolte contre la natiqn, (contre l’Etat! s’écriaient avec liorreur tous les hommes d’ordre. C’était un aspect de la question ; mais comment oublier l’autre, celui qui doit frapper d’ abord ces fonctionnaires quand le Parlement leur refuse quelque chose ? — Des créatures en révolte contre leur créateur, quelle injure au bon sens et à la justice 1 — Or la plupart de nos gré­vistes _ avaient le droit de redire le mot Instorique d’un ministre aux députés qui lui demandaient des comptes :« Sans moi, vous ne seriez pas sur ces bancs. »

promesses, ces fonctionnaires se jetèrent avec voracité sur l’appât qu’on leur ten­dait. Ce fut pour eux l’âge d'or. La be­sogne était simple et claire ; courir sus au conservateur, au clérical.Elle devint bientôt plus difficile, sur un échiquier de plus en plus compliqué. H y fallut un discernement exercé pour prendre le bon vent, pénétrer le jeu tor­tueux de certains préfets, deviner quel serait le vainqueur, le maître du lende­main. Comment s'orienter, suivant les cas et les régions, entre l'opportuniste et le radical d'abord, puis entre le radical, le radical-socialiste, le socialiste indé­pendant, unifié, etc.? Les maladroits s’y trompaient, ils payaient cher leurs ma­ladresses et so dégoûtaient du mé­tier. En^outre, l’offre augmentant hors de toute’ proportion avec la demande, chaque faveur accordée à l'im de cos recruteurs électoraux faisait des jaloux parmi les moins favorisés. Le ser­vice devenait intolérable dans certai­nes circonscriptions où le député avait la manie de l’épuration, dans tel­les autres où un gaillard très fort s'amu­sait ù prouver sa force en exigeant, dé perpétuels déplacements de fonction­naires, môme des plus orthodoxe.? ; pour rien, pour le plaisir, parce que la puis­sance du député se mesure dans chaque commune à la fréquence des mutations où l'on reconnaît sa main. Les observa­teurs de la vie provinciale peuvent dire si j ’exagère.Il y avait enfin, il y a heureusement encore bon nombre de modestes agents, soucieux de leur indépendance et de leur dignité, las de subir un jougehaque jour plus pesant. Toutes ces causes ont grossi l’armée des mécontents. Déçus, aigris, écœurés, les plus résolus sVeouent le joug : leurs yeux s’ouvrent sur la dupe­rie de la servitude où on les a pliés ; ils osent faire cette demandé simple et juste : Etre jugés désormais sur leurs services professionnels et non plus sur leurs services électoraux. — Demande scandaleuse, monstrueuse ! elle ne tend à rien de moins qu’à ruiner tout le>sys- tème, chancelant sur sa base.Il y a .deux an's, le 31 mars 1907, nous vîmes apparaître sur les murs de Paris le M an é, th ec e l ,  p h a r h  : l'affiche verte des fonctionnaires affiliés à la G. G. T. Les derniers paragraphes, visiblement inspirés, sinon rédigés par des institu­teurs, dénonçaient le pacte tacite conclu depuis si longtemps entre les parlemen­taires et ceux qui ne voulaient plus être leurs « courtiers électoraux ». Ces insti­tuteurs s’élevaient contre «rintrusion de la politique dans les services ppblics ; elle provoque le découragement de tout le personnel, elle lui enlève tout senti­ment de. responsabilité, tout esprit d'ini­tiative; elle paralyse Les volontés, elle dégrade les-caractères ; elle abaisse le niveau professionnel et moral de tous ». — Je commentais alors à cette place l’inquiétante défection,première lézarde dans l'édifice. Que restera-t-il de la nou­velle féodalité, me demandais-je, si les vassaux déposent les armes et rentrent cliez eux ?

la tradition, combinant les déplacements et lesavancements après un calcul scrupu­leux du nombreet du poids des recomman­dations. Et c’est cela dont ses subordon­nés ne veulent plus. Ils forment le sou­hait bizarre de n'obéir désormais qu’à un chef technique, homme de métier et d’expérience, bon juge de leurs mérites professionnels et d’un travail qu'il aura lui-même pratiqué. Ils attendent de cette innovation une justice où la politique n'aurait rien à voir. Leur audace va jusqu'à réclamer une tolérance égale pour toutes les convictions. L'esprit nou­veau, aurait dit Spullerl Grime irrémis­sible, désertion d'Apaches sur le sentier de la guerre au cléricalisme. Où allons- nous ?

vait changer les mœurs politiques qu’il nous a faites, il faudrait bénir la grève libératrice des P. T. T.
E. M. de Vogüé.

de l’Académie française.

L A  V I E  D E  P A R I S

(( L e  T ru st»

Affûlé.s par l'impuissance des mots dont l'efficace avait été souveraine jus­qu'à ce jour, nos législateurs brandis­saient leurs couteaux à papier, deman­daient la punition exemplaire des traî­tres. En vain ceux-ci protestaient-ils, sur des affiches d'un ton très mesuré, de la pureté de leurs intentions : ils re­connaissaient leurs devoir.s envers la so­ciété, s’excusaient du dommage tempo­raire qu'ils causaient à ses intérêts par ' l'emploi de la seule arme dont ils dispo­sassent, la grève; ils s'efforçaient cl'é- clairer le public sur la distinction nou­velle, effarante, qu’ils faisaient entre la nation et les produits des urnes électo­rales : ne savent-ils pas mieux que per­sonne comment on les remplit? D'où une recrudescence des colères sur les bancs du Palais-Bourbon.Mais que faire? Que pouvaient des vel­léités diviséescontre une volonté unanime, contre l'union de tant de courages étroi­tement solidaires ? Révoquer desmilliers de techniciens irremplaçables? Folie pure! Eux, ils pouvaient arrêter la vie so­ciale; on ne pouvait pas la ranimer sans eux. Et puis, il eût fallu avoir l’opi­nion avec soi. Or ce n'était pas le cas. J'en appelle à tous ceux qui ont écouté durant ces journées les mille voix de Paris; le public ne voyait dans cette affaire que ce qu'il y avait au fond : une querelle entre le syndicat postal et le syndicat parlementaire, entre les délé­gués du premier et le délégué du se­cond, — ceux-là résolus à so débarrasser de celui-ci. On maudissait les deux fâcb'eiix qui troublaient nos habitudes; mais les sympathies n'allaient pâs aux auteurs responsables de tout le mal. Oh ! que- non !

Récapitulons brièvement ce que tout iG monde sait de notre système politi­que. Huit cent mille serviteurs de l’Etat “  un peu plus, je crois — ont pour fonc­tion essentielle d'assurer l’élection ou la réélection des quelques centaines de rnaîtres qu'ils donnent à cet Etat. Pa­tiemment, on les a dressés au rabattage des bulletins de vote comme des chiens de meute à la traque du gibier. — Depuis quelques années, depuis le règne de MM. Combes et Jaurès, disent les partis évincés du pouvoir durant cette dernière période.—C’est là une des hallucinations volontaires de la politique. Le mal re­monte beaucoup plus haut : je veux bien qu’il n’ait fait que croître et empirer, comme tous les abus qui s'enracinent; mais quiconque a vécu de la vie provin­ciale sait qu’il date de loin et que beau­coup en profitèrent, parmi ceux qui le dénoncent aujourd’hui avec indignation.Dès qu’ils eurent ravi le gouvernail à leurs adversaires, il y a trente ans, les républicains durent chercher une force électorale qui fît contrepoids à la pres­sion du clergé, utilisée contre eux par les hommes de l’Assemblée nationale et du 16 Mai. Cette force indispensable à raffermissement de leur conquête, dans un pays encore disputé par les deux armées numériquement égales que nous montrèrent les élections de 1885, ils la trouvèrent dans le corps des pe­tits fonctionnaires : sous-officiers du suffrage universel, instruits à l’enca­drer, recrutés à cette fin, embrigadés sous le commandement de ces officiers supérieurs, les préfets. Peu à peu, l’om­nipotent député s’est substitué au pré­fet, devenu entre ses mains une ma­chine à nominations. Au premier rang de ses auxiliaires, il devait soigner les instituteurs et les agents’ des postes. L’instituteur, le receveur ou la receveuse des postes avec les facteurs sous leur dépendance, ce sont les deux puissan- ces du village, les deux figures officielles ffui Intimident et entraînent le .gros des clepièurs. Clioreis à . bpij .escient par le SLiZèrain qü'ils étaiént ténus de servir dans son fief électoral, flattés; gavés dé

Voici qu'aujourd’lmi la deuxième co­lonne de cet édifice gauchit à son tour et menace de s'effondrer. Gomme l'insti- luteur, pour les mômes raisons, l'agent et le sous-agent des postes refusent d'adorer plus longtemps des idoles qu’ils ont fabriquées. Un avocat des postiers a cité des exemples d’injustices d'aufant plus odieuses que les viclinies sont d'or­dinaire des femmes sans défense. Ges révélations n'ont élonné que les per­sonnes étrangères aux pratiques cou­rantes. üh ! la condition de la rece­veuse dont le frère ou le neveu pense mal, vote mal, chante au lutrin! J'ai raconté ailleurs nii cas dont je fus té­moin, celui d’une pauvre fille' déplacée brusquement, avec des raffinements 'de cruauté; elle avait à sa charge une mère octogénaire, malade, et l’ou donnait aux deux femmes quarante-huit heures pour gagner leur poste d'exil dans les Alpes, en plein hiver, sur les routes couvertes de neige; on les ruinait en ne leur accor­dant pas le temps de vendre leur mobi­lier. Ge fut à grand’peine qu’une inter­vention secourablc put procurer à la malheureuse quelques semaines de répit et un -poste de disgrâce plus sortable. Elle n’avait commis d'autre crime que de se retrancher dans sa fonction, de refu­ser des services louches à un tyranneau d'arrondissement. Et ceci se poissait aûx temps idylliques où les modérés déte­naient l'apparence du pouvoir !Les postiers no veulent plus manger de ce pain-Ià. En termes hautains,les créateurs ont siç-nific le congé à leurs créatures, aux députés, au parti radical. Etourdis d’un coup si rude, les abandon­nés ont essayé la puissance éprouvée des grands mots, de ceux dont la vertu cabalistique était naguère infaillible : ils ont fait appel aux sentiments républi­cains, des rebelles. Horreur! ces mé­chants sourds n’entendaient plus le cri de ralliement. L'im d’eux disait à ses camarades, dans une réunion : « Il ji'y a plus de partis politiques... Ils sont vrai­ment risibles, ceux qui, pour vous faire rentrer dans le rang, invoquent les prin­cipes du parti républicain 1 » Etranges grévistes, qui ne réclamaient rien, ni amélioration matérielle de leur sort, ni efforts nouveaux du contribuable, ni conditions pouvclles de travail ; seule­ment la fin du favoritisme, le droit d’ôtre des hommes libres après la tâche accom­plie, et aussi, à la vérité, le soulagement de ne plus obéir à un chef de hasard,délégué du syndicat des intérêts électo­raux._ Ce chef a-t-il fait pire que ses devan­ciers? Je n’en sais rien ; je croirais vo­lontiers que son plus grand tort a été de se trouver là au mauvais moment, à l'heure où la coupe des rancœurs était pleine et débordait. Chargé par ses col­lègues parlefnontdires. de régulariser le jèu dit système,il s'acquiltail sans doulo de son mandat avec ponctualité, suivant

Si le parlemenlarismn n’a pas sombré dans cette première rciicontro avec le syndicalisme, il le doit à l’habileté du moins parlementaire des ministres.Pour peu qu'on examine les choses sans parti pris, en dehorsdes passions politiques, on est obligé de reconnaître que le pré­sident du Conseil a fait le seul geste po.s- .sible dans la circonstance : "le geste humain, généreux, que tout homme de cœur et de bon sens eût voulu faire à sa place. Après une première parade d'au­toritarisme menaçant, commandée par les rites de sa charge, il s'est refusé à confondre avec les anarchistes une cor­poration de braves gens égarés par le dégoût, d'honnêtes gens fjui manient toutle jour ~  on l'oublie trop—une partie delaforlunepubliqupsansqu'ilonresleja- misun sou entre leurs mains probes. Il a compris qu’uné rigueur 'maladroite, et d'ailleurs impuissante, jetterait ces Ira- vaill'Purs tranquilles aux bras des révo­lutionnaires qui les guettaient. Dans la « capitulation » qu'on lui r.eproche, il y a eu peut-être plus de courage; plus d'intelligence à coup sur, que dans la bataille où on le pousssait en lui offrant dessabresde bois. Pardonnons-lui beau­coup pour cette phrase à double tran­chant, d'une délicieuse ironie, qui ache­vait d'éclairer l’abîme oii dégringo­laient les parlementaires ; « Nous n’a­vons pasvoulu obtenir la paix en  liv ran t  
le  P a f le m o n t .  » Dame! il l'a livré im peu, et môme beaucoup, pour obtenir la paix. Sans douleur, j ’imagine ; comme on abandonne une place démantelée qui ne peut plus tenir.Le langage de nos grands organes modérés m'a rendu pensif. Encore un peu, et ils auraient demandé du canon c-onlrc les postiers. Qui l'eût.tiré? M. Simyan? Ils avaient certainement nn secret pour assurer la répression sévère qu'ils exigeaient. Ge n’est pas bien à eux de n'en avoir point fait confidence à M. Clemenceau. Mais peut-être leur se­cret ne différait-il guère de celui des lé­gislateurs ; opposer l'épouvantail dos vieux mots à la jeune force des réalités nouvelles.Saluez-la, ingrats, cette grève des bras croisés, cette grève de bourgeois ; vous la regx’etterez bientôt, car vous n’en ver­rez plus d’aussi bénignes. Les prochaines seront franchement révolutionnaires, po­litiques et sociales, fomentées par la G. G. T., dirigées par elle, non plus contre le seul Parlement, mais contre tout ce qui subsiste en dépit de lui d’ordre, de paix et de richesse. Nous venons d’as­sister à un premier engagement d’en­fants' perdus, étrangers aux sombres bataillons de l’anarcliie, faciles à récon­cilier avec le devoir, avec la raison, au. prix d'un_ pe.ii de justice et de bonne grâce. Mais il a suffi de ce prologue pour faire deviner aux plus obtus le drame de demain, la lutte inévitable entre le syn­dicalisme nouveaii-nc et notre pseudo­parlementarisme agonisant.Dans un remarquable discours, M. Charles Benoist a précisé le caractère et prédit Hssue de cette luUe avec une grande étendue de'vues. Le sujet est trop vaste pour qu’on l’aborde en fin d’arti­cle. Aujourd'hui, a’près la bataille, con­tentons-nous de relever les blessés. Heu­reusement, il n’y en a qu’un de griève­ment atteint : ,1c système indûment nommé représentatif, dans les.condi­tions pù il fdr]ictionnc..chçzmôus. Il a été frappé au cœur, après un quart desiècle d'une vie misérable. Si cétté leçon pou-

C’est un évenomont littéraire, aujourd'hui, 
que l ’apparition d'un roman nouveau de Paul 
Adam; et ce sera donc une joie pour le 
Figar(T d’offrir à ses lecteurs le régal de cette 
nouveauté.

Il n'y a rien de plus intéressant que la  fa­
çon dont ce maître a conquis la gloire. Paul 
Adam a eu dos admirateurs passionnés du 
premier coup, et dés ses premiers livres, des 
« jeunes », déjà rem arqués, déclaraient : 
« C’est le plus fort de nous tous. » Cependant 
1 enthousiasme n'allait point au delà de quel­
ques cénacles, et ce qu'il y avait d'un peu 
« difficile >> dans l ’écriture hardie et appuyée 
de ce débutant semblait déconcerter, voire 
irriter maints confrères. C’était une. rouvre de- 
"aiit laquelle on ne pouvait rester indifférent, 
et qu'on « sentait >> ou qu'on ne sentait pas. 
« Il est impossible, sauf ânerie, de l ’estimer 
moyennement. » La plirase est de Lucien 
Muhlfeld ; et voilà douze ans qu'elle fut 
écrite.

Elle est encore vraie; mais il y a ceci de 
changé que le nombre diminue tous les jours 
de ceux qui s ’avouaient, il y a douze ans, 
fermés- à cette œuvre surprenante ; et que, 
d'année en année, semble devenir plus fervent 
l’attachement.de ces amis nouveaux.

Nulle popularité n’est plus méritée que 
celle-là. M. Remy de Gourmont écrivait un 
jour : T L ’auteur du M ystère des fo u le s  fait 
invinciblement penser à Balzac. Il en a la 
puissance et la force dispersive. Il admirait 
la prodigieuse iécondité de cet homme de 
lettres qui « à lui seul travaille comme une 
ruche i>, et il ajoutait, en un joli élan d'émo­
tion ; Paul Adam est un spectacle magni­
fique. »

Il est vrai. Ce serait un très beau spectacle 
déjà que celui d'un écrivain qui se trouve 
avoir produit, à l'âge de quarante-huit ans, 
plus de quarante volumes, et qui n'a voulu 
connaître au monde d’autre joiè que de faire 
son métier d'écrivain. Riais l ’œuvre de Paul 
Adam n'est point admirable seulement par 
1 intensité et la continuité de l'eft'ort fourni, 
par tout ce qu'elle suppose de vigueur et de 
ténacité, de discipline, de souplesse d'esprit, 
de curiosité ardente de tout ; elle n'est point 
seulement, en soi, l'une des plus belles ma­
nifestations d’intelligence qui se puisse con­
cevoir ; elle étonne surtout par la qualité des 
résultats quelle a produits.

Essayiste, « critique des mœurs », ou so­
ciologue, ou rom ancier; qu’il évoque l'his­
toire ou conte des histoires, y a-t-il un grand 
ordre de faits ou une grande idée vers quoi 
ne se soit porté cet esprit follement avide de 
tout connaître et d'avoir tout vu ? Ses der- 
niers romans, la. Force. VF.vfaut d'A usicrlii;, 
la  Ruse, An so le il de ju i l l e t ,  la  B a ta i l le  
d'Uhde, le M ystère des fo u le s , le  S erpen t  
noir, apparaissent, outre l ’attrait de forme 
si particulier qui s’y attache, comme les plus 
prodigieux reportages  d'idées et de faits dont 
se soit enriclii depuis vingt ans le roman 
documentaire.

Parmi tant de^ujets offerts par la Vie à sa 
curiosité, il y en avait un cependant que Paul 
Adam semblait craindre d’aborder; il le ten­
tait prodigieusement, ce sujet, à cause de son 
énormité même, et l ’écrivain en avait un peu 
pour, parce qu'il le sentait très difficile.

Au fond, c ’était une raison de plus pour 
qu’il s'y accrochât, un jour, avec passion... Et 

.c’est bien ce qui est arrivé. Paul Adam a 
voulu écrire l'opopée de la Grande indu.strie 
moderne. Nous lui demandions un jour ce 
que serait* ce livre, auquel nous savions 
qu'il travaillait depuis plusieurs années, assi- 
dûmenU II nous répondait :

— C’est un livre où j ’étudie l ’influence qu’a 
sur les mœürs de peuples différents la puis­
sance de l ’industrie, de la finance et de’la 
science, associées pour multiplier les richesses 
de la terre. Le « trust » est la forme la plus 
récente et la plus redoutable de cette puis­
sance. J ’expliquerai, je  ferai vivre cette forcc- 
là. En aimant, en souffrant, en triomphant et 
en mourant, les personnages et les foules qui 
vivent dans l'action du Trust rendront sen­
sible, je  l’espôre, la complexité nouvelle des 
causes qui régissent les vies humaines de ce 
temps...

Paul Adam aura travaillé près de sept an­
nées à ce roman. Pour le documenter à 
fond, et n'y placer que des idées et des faits 
contrôlés, vérifiés aux sources les plus sûres, 
il a voyagé ; il est allé prendre des notes en 
Egy'pte, en Amérique ; il a interrogé tous 
ceux qui savaien t ;  surtout, il a regardé vhœe 
le monstre...

C’est le fruit de ce splendide effort qu’ap­
porte à nos lecteurs l ’auteur de la  Force  et 
du M ystère des fou les.

L'œuvre est achevée. Le F ig aro  en com­
mencera demain la publication.

Em. B.

et l’ouest de l ’Europe ; en France, elles ont 
été très abondantes et presque générales.

La température reste sensiblement la même 
sur nos régions de l ’Est, elle baisse dans 
l'Ouest.

D épartem ents, U m atin , au-dessus de !{éro : 
6° à Limoge.'!, à Lorient, à  Bordeaux, au 
Mans, à Clermont et à Belfort, 8° à Boulogne, 
à Cherbourg, à Brest, à Nantes, à Rochefort, à 
Toulouse, à Besançon, à Lyon et à Cette, 
9'’ à Ouessant, à l'ile d’Aix et à Charleville, 
io® à Biarritz, à Nancy et à Perpignan, n® à 
Mar.seille, 14® à Oran, 15® à Alger.

En France, un temps à éclaircies et à aver­
ses est probable.

(La température du 30 mars 1908 était, à 
Paris : 3® au-dessous de zéro le matin et 10® 
au-dessus l'après -  midi ; baromètre : 768“® ; 
très beau temps).

M onte-C arlo : Température (Terrasse du 
Casino), à  dix heures du matin, 10®; à midi, 
14". Temps couvert.

Nice. — Température : à midi, 17» ; à trois 
heures, 18®.

Du N eicT orh  ITeraU  :
A Ne'vv-'V'ork : Temps nuageux. Tempéra­

ture ; maxima, 80; minima.y®. Vent ouest.
A Londres : Temps nuageux. Température ; 

maxima, i6®; minima, 8®. Vent ouest; baro­
mètre. 747®"*.

A B/>rlin : Temps beau. Température (à 
midi) : i j" .

Les CoursesAujourd’hui, à deux heures, Courses au Tremblay. — Gagnants du F ig a r o  :

P ri.t M arcion  ; Lacune ; Coq Gascon.
P rix  P erd ita  : Loris ; Cabriole.
P r ix  Vesuvian : Léopold ; Ptolomée.
P rix  R oyal Ilam p ton  ; Sampietro ; Cadet. 
P rix  Ladas  ; Kaïnardji.
P rix  A yrshirc  '. Valseuse; Roscoff.

A Travers ParisC’est aujourd’hui seulement que sera inaugurée par M. Ruau l’exposition culi­naire des Tuileries, qui devait nous pré­senter, dès vendredi dernier, ses appé- tissanles merveilles.— Ce petit retard, nous a dit un des organisateurs, est une conséquence delà grève des postiers. Oui, nous avons, comme Vatel, manqué la marée! Mais aucun de nous n'a songé à l’extrémité désastreuse qui cîoûta au Grand Gqndé son meilleur cuisinier.

gares,  ̂d’ailleurs très coquettes, en brî-' ques émaillées de couleurs variées.Celles de ces gafes qui communiquent avec les stations du Métro sont rouges ; les autres, vertes.La ligne Nord-Sud, qui va de la porte de Versailles à la mairie de Montmartre, passe aussi à la gare 'Saint-Lazare. Elle y aura, dans la cour d’Amsterdam, une station, dont on vient de commencer les travaux et qui sera revêtue, elle aussi, do briques émaillées d’une couleur indi­catrice spéciale.Une discussion, extrêmement intéres­sante, et qui arrive bien à son heure, aura lieu vendredi prochain à la Société des ingénieurs civils.Cette société s’est préoccupée,'en ef­fet, des moyens de remédier à la conta­mination des eaux qui menace en ce moment les Parisiens de la lièvre ty­phoïde et qui va devenir j l̂us dange­reuse. encore avec les chaleurs.,yeilà une question véritablement d’intérêt public, et tout le monde, à Paris surtout, saura gré ji la Société des ingénieurs civils de 'l’avoir mise à l’or­dre du jour de ses ti'avaiix.

-OO-O-

Échos
La Tempèiaiüie

Ainsi que la veille, et comme il en sera de 
Rièmo demain peut-être, la pluie est encore 
tombée hier pendant toute la journée. C’est 
un temps vraiment lamentable. A cette heure 
de la saison où nous sommes, alors que les 
arbres de nos jardins et des squares devraient 
être en feuilles et prêts à  fleurir, c ’est à peine 
si, par-ci par-là, l'on aperçoit, au bout des 
branche.? dépouillées, quelques petits bour­
geons frileux, s'égouttant tristement sous 
l'ondée. Tel est pourtant le résultat de ce 
printemps mouillé que la température nous a  
ménagé cette année... à Paris du moins.

Cependant l'atmosphère est très douce. 
Malgré cette pluie torrentielle, le thermomè­
tre, à sept heures du matin, marquait à Paris 
9® au-dessus de zéœo et 12° l'api-ès-midi. La 
pression, barométrique, qui,se relève lente­
ment aceusaiCà midi 750'?®’! , ,  ; .  .

Des pluies sont aus' î tombées sur le nord

_Poursuivra-t-oii les énorgumènes qui, dimanche, à AmblainvilIe.prèsdoMéru, ont mis à sac la maison d’un patron?... C,_’es_t peû  probable : quelque loi d'am­nistie préventive le.s gardera, évidem­ment, de tout ennui. Et ils iront grossir es rangs de ce groupement idéal dont èovlait naguère un Jmmoriste, « la So- ,‘iété des pillards et incendiaires impu­nis ».Ses membres sont, depuis trois an­nées seulement, fort nombreux et consi­dérables.En 1905, ils travaillaient à Limoges: pillage d’une boutique d'armurier, in­cendies d'automobiles, violences de tou­tes sortes. Gela au mois d'avril ; — le 30 octobre, amnistie.En 1900, CoLirrières : meurtre du lieu­tenant Lautour, bris de clôtures, incen­dies de meule.s etc. Cela au mois d’a­vril; — le 11 juillet, amnistie.La même année, à Fressenneville, in­cendie d'une usine.L'année suivante, 1907, révoltes du Midi : incendie do la préfecture de Per­pignan, effraction de la mairie, etc., etc. Ive 31 mars 1908, amnistie.L année dernière, émeutes de Draveil et de Viilcneuve-Saint-Georges : vio­lences de toutes sortes, la troupe lapi­dée, (les coups de feu tirés contre elle, etc., etc. Le 12 février de cette année, amnislie.Gette année encore, ce mois-ci, grève des postiers : sabotage des lignes télé­graphiques, destruction d’un matériel indispensable à la défense nationale... Pas d’amnistie encore, — mais pas de poursuites non plus; et les saboteurs ne seront môme pas inquiétés.Si l’on avait poursuivi les pillards, in­cendiaires et saboteurs de ces trois der­nières années, peut-ôlro aurions-nous évité la petite Jacquerie de Méru.Mais voilà! le Code pénal est une loi qui n'est plus à la mode.

BALLADE
du hon bourgeois de- rçop  

Trislos rentiers! Pauvres gens! votre r.ente — 
Qu’on va, do jour en jour, convertissant 
De cinq en quatre, en trois, en deux pour cent, 
— Deviendra vite une rente carente,

• Vu que cent francs n’on vaudront plus que trente, 
Ou moins encore, après l'impôt Caillauxl 
Voici venir pour vos petits boyaux 
Une bien sombre, horrible et piteuse ère :
Celle où seront coupés,fils et tuyaux.
Au bon bourgeois tout est peine et misère î

Car la téléphoniste exaspérante 
Répond encore à votre appel pressant,
E t le télégraphiste adolescent 
Porte, parfois, dans sa sacoche errante,
Les petits pneus à l ’adresse afférente.
Mais c'est fini! Des meneurs géniaux 
Refréneront ces zèles « idiots ».
De Lille à Pau, do Toul à Saint-Nazaire,
Plus de courriers, s'il plaît aux gambillots.
Au bon bourgeois, tout est peine et misère I ,

Prendre des trains était chose courante ;
Mais si la C. 0-. T. ne condescend 
A les laisser démarrer, on pressent 
Que voyager sera chose effarante !
Et lorsque dans l’ampoule transparente, 
L'incandescence éteindra ses joyaux.
Selon le gré des compagnons loyau-x 
Du roi Pataud, pontife et garnisaire,
Rentiers, comijifint humerez-vous voç. pjots ?
Au bon bourgeois tout est peine et misère!

ENVOI
Prince rentier, que' chacun va crossant,
On te mettra plus nu que Bélisaire;
Que dis-jf»? nu? mieux : plumé? jusqu'au 
Mais lis déjà ce refrain croassant :
Au bon bourgeois tout est peine et misère !

Louis Marsolleau.

sang f

-00-0-

C’est lundi prochain que l’entrepreneur chargé de la démolition de la galerie des Machines prendra possession de l’im- meiisc édifice.Il devra recruter une véritable armée de déboulonneurs qiii,dè.s le 15 avril, tels des Kobolds, monteront à l’assaut de la gigantesque carapace d’acier.

Plus ingénieux que S h e r lo c k  Holme.'i, plus subtil'qu'Atwne plus habileque B a ffle s , le héros du roman que vient de faire paraître M. Guyde Téramont a gagné, en quelques Jours, les sympa­thies de tout le monde.
I j ‘ M y stér ieu x  In co n n u  (tel est le titre de ce volume) est dès.son.apparition un succès de librairie.En vente dans toutes les gares et li­brairies, il a'été envoyé gracieusement à ses abonnés par le M on d e i llu s tr é , qui leur offre, ainsi que chacun le sait, douze romàns inédits par an.Une grande première rue de la Paix.II faut être hardi pour ajouter quelque chose, fût-ce une merveille, au magni­fique ensemble, à l’incomparable êcrin qu'est notre rue de la Paix. Cette har­diesse, presque inattendue, Green et G'*, les grands couturiers, viennent de l’avoir en s’y installant magnifiquement.Et ils ont su se justifier, dès le premier jour, devant la foule élégante- accourue à leur appel, en lui montrant des créa­tions dont le grand style et l’impeccable originalité  ̂ vont faire sensation aux grandes réunions printanières, où nous les retrouverons bientôt.Ce soir au Théâtre lyrique de la Gaîté, première représentation de M a g u e lo n e ,  drame lyrique, de M. Michel Carré, mu­sique de M. Edmond Missa.

- o c -Le général Niox vient do prendre une initiative qu’on ne saurait trop approu­ver.Pensant que le musée de l’armée doit évoquer, en môme temps que les hauts faits militaires les plus glorieux, les ac­tes d’héro'isme des plus Jmmbles soldats, il a eu la pieuse attention d'exposer aux Invalides, à côté des plus nobles et des plus célèbres reliques historiques, deux souvenirs de deux petits chasseurs d’A­frique, tués l'an dernier à Casablanca, au moment où ils venaient de sauver la vie d’un de leurs camarades.Cette nouvelle « série » sera continuée, et les pauvres gens qui auront perdu un fils ou un frère an service du pays au­ront du moins cette consolation de voir, en passant au musée do l’armée, que la mémoire de leur brave petit soldat n’y est pas moins linnorée que celle des plus illustres chefs tombés, comme lui, à l'ennemi, pour la France.

Hors Paris

Paris souterrain.La grande ligne Nord-Sud, distincte du réseau du Métropolitain, est déjà fort avancée, et môme sur certains points les Iravaux.eu sont lérminé,s.Nous ayons, pu ,1a. visiter .hier elle amusera le public parle bdriola|'e (3cses

Aucun moment n’est mieux choisi pour faire une cure aux Grands Thermes do Dax dont les eaux et les boues sont dans touté leur activité spécifique avec ies premiers jours du printemps. Mais les rhumatisants et les névralgiques, tribu­taires de la médication de cet Etablisse­ment modèle, seront gens avisés s’ils re­tiennent leur appartement à l’avance, surtout s'ils désirent avoir la vue de l’Adour.
Nouvelles à la MainLes événements de Méru :— Peut-on admettre que les ouvriers saccagent le. domicile et ruinent le com­merce de leurs employeurs ?— C’est ce qu'ils entendent par « par­ticipation aux bénéfices ».

A— Le préfet trouve naturel qu’une augmentation de salaire soit accordée aux grévistes qui ont brûlé les meubles de M. Dondelle.— Rien de plus Juste. Brûler les meu­bles constituait uu travail supplémen­taire.
ASi les ouvriers qui fabriquent des bou­tons de chemise sont si belliqueux, que doivent être jçs ouvriers (jui fabriquent des boutons de guêtre?

Le iïas^ûe É’er.Ayuntamiento de Madrid
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— Grand dîner avant-hier à rambàssade du 
Japon. Les convives du baron et de la baronne 
Kurino étaient :

M. Pichon, ministre des affaires étrangères ; 
le ministre de l’agriculture et Mme Ruau ; M- 
Doumerguc, ministre de l'instruction publiq^ue ; 
M. Milliès-Lacroix, ministre des colonies; lam’ 
bassadcur ' des Etats-Unis et Mme Whitc, l'ami- 
bassadeup d'Espagne et la marquise del Muni, le 
chevalier de Stuers, ministre des Pays-Bas ; le 
ministre de Suède et la comtessè Gyldenstolpe, 
le général Florentin, grand-chancelier de la Lé­
gion d’honneur, et Mme Florentin ; le préfet de 
])olice et Mlle Lëpine, M. Nekludow, conseiller 
de l'ambassade de Russie; le directeur du pro­
tocole et Mme Mollard, M. Pallain, gouverneur 
de la Banque de France et Mme Pallain, le comte 
Berlin.

—- Dîneï, avant-hier, suivi de bridge chez le 
comte et là comtesse de Rougemont. Leurs 
convives étaient ; ' , ‘ '

Marquis'et’ marquise des Cars, comtesse de 
Castéja*,,coHiJe.etr;comtesse Louis de Lasteyrie, 
vicomte et vicomtesse de Petitcville, baron et 
baronne de Brimont, baron et baronne de Pierre- 
bourg, marquis d'e Rochegude, MM. de Possesse 
et Iligginç.;,^

Aperçu à  la réception :
Mme Le Ohait. prince et princesse Gérard do- 

Lucinge, comtesse do Solages, marquise 'do 'Va- 
lori, marquis et marquise de Pothuau, Mmes de 
Bénardaky et Stemart, baronnes Brin et de Gas­
sin, comtesses de Rostang et A. do La Forest- 
Jlivonne, M. et Mme de Constantinovitch, comtes 
et comtesses de Seynes et de La Riboisière. gé­
néral baron do Sancy, vicomte de Jessaint, MM. 
Champion et Escudier, vicomte de Courson.

— La fête travestie donnée par M. et Mme 
Lucien Gaumont a  été très brillante et très 
originale.

Les costumes rappelaient tous des person­
nages d’affiches et leur extraordinaire diver­
sité était de l’effet le plus curieux et le plus 
pittoresque. Il était amusant de voir vivre et 
se mouvoir toutes ces figures familières qui 
s ’étalent sur les murs de nos rues et sur les 
parois du Métro.

Citons au hasard de nos souvenirs ;
MM. Tattegrain, Maurice Gaumont, Tony .Gau­

mont, Marcerou, docteur Penson, Mouron, Pierre 
Margueritte, Laborie, Périer, Duvau, comte Es- 
pierre, vicomte d'Kstréo, Maugé, Valu, G. Davin, 
Lotellier, Arfvidson. M. Lance, baron Sauck- 
mann, Pacquetet, etc... Mmes Kallmeyr, Coûtant, 
Goyard, Tattegrain, Maurice Gaumont, Maugé, 
Davin, RousseUe, Bisson, Deshayos, Bignon, Mme 
Eléonore Lotac, la charmante ot vénérable tante 
de M. et Mme Gaumont, Mlles Lucienne Gau­
mont, Odette et Marcelle Maugé, Yvonne Tatte­
grain, Denise Gaumont, Charansonney, Jacob, 
Jumeau, etc.

Des prix ont été décernés par le suffrage 
des assistants aux costumes les plus jolis et 
les plus drûles.

Un pas de danse avait été réglé pour la 
circonstance par Mme Cernusco, la danse des 
affiches. Mmes Hefty, Kallmeyer, Mlles Lu­
cienne Gaumont, Grandi, Jacob, Charanton- 
nay, Thomas, Suzanne et Marie Roulleau, 
Lucienne Jumeau, MM. Ernest et Fernand 
Mouren, Régnault, Tony Gaumont et le ba­
ron H. de Sauckmann ont exécuté des danses 
de différentes époques. Mme Lucien Gau­
mont, avec un brio infatigable et une grâce 
exquise, a réincarné la Loïe Fuller dans le 
P apillon  et la Danse du fe u .

Un souper par petites tables a été suivi 
d'une distribution de bannières-affiches dessi­
nées pour la circonstance par le maître 
Grïin.

— Grand dîner, samedi dernier, à la léga­
tion de France à La Haye. Les convives de 
M. Marcellin Pellet étaient: le ministre des 
affaires étrangères et Mme de Swinderen, 
Mme et Mlle de Kuyper, le ministre d’Italie 
et la duches.se de Calvello, M. de Muller, mi­
nistre d'Allemagne ; M. do Weede, maréchal 
du palais de S. M. la Reine-Mère; M. et Mme 
Durring-White , M. et Mme . Margaritescu- 
Greciano, M. et Mme Delvincourt, le comte 
Haocke^ le baron Gudenus, N. Loris Melikoff, 
Edhem-Bey, etc. ,

dont-lû poème est de M. Paul Ferricr et' la 
musique de M. William-Marie, tous deux 
membres du Cercle ; les interprètes seront Mlle 
Meunier et M. Edmond Clément.

— Le baron de Foucaucourt, présenté par 
le vicomte de Monti de Rézé et le comte de 
Sars le Comte, a été reçu à titre de membre 
permanent au cercle du Cyclamen.

— Scrutin de ballottage au Cercle Agricole. 
A été reçu, au titre de membre* permanent : 
le comté Odon de Vergennes, présenté par le 
comte Maurice de 'Vergennes et le duc des 
Cars.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
— LL. AA. lo prince et la princesse Nashi- 

moto, de la famille impériale dq Japon, quit­
teront Paris -le dimanche 4 avril pour rendre 
visite à M,adri,d aux .souverains et à la famille 
rovalo dîEspagne et pour faire des excursions 
dans le midi de la péninsule ibérique.

Leur retour à Paris aura lieu probablement 
le 17 avril et ils seront encore une fois nos hôtes 
pendant un dizaine de jours.

A la fin du mois iks partiront pour Rome 
avec les .principaux .membres de leur suite : 
le marquis et la marquise de Yamantchi, fille 
de S. A, r. le prince Fushimi ; M. W atanabé, 
maître des cérémonies, Mme Sakura'i, dame 
de la ifiaison d e là  princesse Nashimoto.

— M. d’Oliyeira Lima, ministre du Brésil à 
Bruxelles, membre de l ’Académie des lettres 
de:Rio, vient d'arriver à Paris, où il 'e s t  des­
cendu à l ’hôtel -Mirabeau. Ce diplomate, qui 
est en même temps un des plus remarquables 
littérateurs brésiliens, vient à Paris pour faire 
samedi soir, 3 avril, une conférence sur Ma- 
chad'o d'Assis >>, dans l’amphithéâtre Riche­
lieu de la Sorbonne. Le lendemain, un grand 
déjeuner lui sera offert au café Riche par la 
colonie brésilienne de Paris.

— M. Algeron Sartoris, secrétaire de la lé­
gation dés Etats-Unis au Guatemala, et Mme 
Sartoris viennent d’arriver à Paris.

— Mme Ed'ouard André, après une absence 
de plusieurs semaines, vient de rentrer à 
Paris.

-S.oüs la présidence de M. E. Cheysson, 
membfc-de l ’Institut, et devant une nom'breuse 
assi's^trce, l’CEuvre nouvelle des crèches pa­
risiennes a tenu hier son assemblée générale 
à la  ihairie du huitième arrondissement. Le 
docteur Jacques Bertillon, secrétaire général, 
a présenté, lo rapport moral de l ’Œuvre. Le 
rappqrt financier de M. E. Berthemet, tréso­
rier gc.héfâl, a" été approuvé à  l ’unanimité. 
Puis', après la lecture des rapports de Mme 
Léon'Lévy, des docteurs Bongrand, Broudic, 
Pineau, Brcgi et Traverse, de M. Ch. Dupuy, 
un chaleureux discours dé M. Emile Cheys­
son, qui à'retracé devant son auditoire l'his­
torique et les progrès incessants accomplis 
par'î'CEuvre, et une allocution de M .'van 
Broçk, vice-président, remerciant les collabo­
rateurs. et collaboratrices du Conseil d'admi­
nistration, Mmes Perier, A. Balance, Schul- 
hoff, Mme Léon Levy, Mme Gabriel Bloch, 
les dames et les jeunes filles qui ont contribué 
au grand sliccés de la vente de charité ; le 
conseil sortant a' été réélu, et le bureau cons- 
titué;comme il suit :

Présidente, Mme M,. Max Cremnitz: vice- 
présidents, MM. Auguste Balance, Bellan, 
Van Brock, C. Clament ; trésorier général, 
M, E-.Bertheiqet; secrétaire général, docteur 
Jacquei^ Bertillon; secrétaire adjoint, Gaston 
Moisson.

— Mme William Iluguet a mis heureuse­
ment au monde une fille.

— Dimanche prochain 4 avril, dons la salle 
des fêtes du Cercle des Francs-Bourgeois, 
l ’Œuvre du ^théâtre chrétien donne la cin­
quième représentation de D om ine quo v a d is l  
légende dramatique en cinq actes de M. Noyal- 
Méricour, musique des grands maîtres, inter­
prétée par M. Warmbrodt, M. Ballet et des 
chanteurs de la maîtrise de Saint-Gervais, 
que dirigera le maître de chapelle Belleville.

CERCLES
—. Soirée musicale demain jeudi au Cercle 

artistique et littéraire.
Au programme ; Mlle Nicot Vauchelet, 

dans Tair des clochettes de Lakiné, de Deli- 
bes, èt l ’air du R oi-Pasteur, de Mozart, avec 
accompagnement de violon par M. Touche; 
ce dernier exécutera la Sonate en r é  m ineur, 
de Saint-Saëns, avec M. Thibaud qui se fera 
rntond|’e dans-du Schumann eti^u Liszt. Le 
clou,de ja ‘S5oifé.^qra la .première rçprésenta- 
tio ri,^ e_^ p .^ e ,f^ u n o .f^ p .tq isieen  un acte

MARIAGES
— Hier a eu lieu, à Saînt-Françoîs-de-Sales, 

le mariage de Mlle Mireille Dubufe, la fille 
du célèbre peintre, avec M. Pierre Contant, 
directeur de la Banque commerciale roumaine 
à Bucarest.

Dans la nombreuse assistance qui était ve­
nue apporter ses félicitations aux jeunes 
époux figuraient toutes les- notabilités di>. 
monde des arts et de la finance. ..

L a  bénédiction fut donnée par l’abbé Jouin, 
curé do Saint-Augustin.

Le.g témoins étaient, pour la mariée, le 
maître Bnnnat et la  baronne de Lassus de 
Saint-Geniés, fille de Gounod, et pour le ma­
rié, MM. Jules Contant et André Bouilhet. ^

La quête a  été faite par Mlles Marguerite 
Dubufe, .Simone W ehrlé, Madeleine Duglé,
,Germaine Gounod, accompagnées de MM.
IMarcel Oudot, "Vincent Dubufe, Tony Bouil­
het et Charles de Lassus-Saint-Geniés.

'.On a fort' admiré la toilette de la mariée 
dans un joli brocart lamé argent délicieuse- 
cment drapé. Un effet de manteau de coup, re­
posant sur des panneaux de mousseline de 
'soie, rehaussait le cachet de haute distinction 
dé cette ravissante toilette.

Mme Dubufe, mère de la mariée;' portait 
une robe do mousseline de soie aluminium 
plissée^sur unTônd.'de satin souple bleu nat- 
tier avec une dalmatique de tulle brodé or et 
'aluminium.

Mlle Marguerite Dubufe, demoiselle d’hon- 
netir, était en Voilé'tokio abricot, garni d'une 
broderie aluminium, faisant épaulettes, et 
tombant aux trois-quarts de la jupe.

Mme Wehrlé, en robe de mousseline de 
soie taupe,.sur fond chair. Le corsage, dans 
une gaine de broderie, rappelait le retroussé 
de la jupe, retenu également par un large 
motif brodé. Toutes ces toilettes étaient de 
« Rouff ». '  ■ >• '
' Pendant la 'm esse on exécuta uniquement 
de lâ  -musique de Gounod : <les passages de 
M ireille , do R om éo, le « ju d ex»  de M ors e(_ 
V ita, la Vision de Jea n n e  d ’A rc et l ’Hymne à  
S ain te-Ç êcilc . . •

Après la  cérémonie Mme Dubufe a .reçu 
dans ses salons de l'avenue de VilUers où ôn 
a pu admirer l_çs nombreux cadeaux offerts 
aux jeunes mariés. .'. .

Citons parmi les donateurs : , - - '
La baronne de Lassus, MM. et Mmes Gounod, 

S. Wehrlé, J. Duglé-, Robert Duglé, James Bai^è- 
res, Dauphin, M ^ot do La Quérantonnais, Corbih,, 
Fauehier, Delavigne, Lebel, A. Fauchier-Magnan, 
Martin Le Roy, Marquet de Vasselot, P. Golds- 
chmidt, François Flameng, Bouvard,Prévost, Des­
portes, Blumenthal, DescnaneUBrice, Montenard, 
Pierre Chavannes, Marcel Chavannes, M. Grim- 
prel, Guillaunieront, Delalande, Aublet, E. Decau- 
ville, Francfort, Vouillon, marquise de La Faye 
do Guerre, Mmes Labeyrie, Singer, Hachette, 
Cottreau, Ch. Wehrlé, Koger-Ballu, Roth, Mlles 
Hugues, Fauchier-Magnan, Grimprel, Truelle, 
Mitanicr, Chassine, Weisweiller, E. Delorme, 
Dillen, MM. Maas, J. Martin Le Roy. Rosset-Gran- 
ger, E. Grandjcan, Léon Bonnat, Cocteau, Louis 
Dauphin, Mme de Scima, MM. et Mmes de Rouvre, 
J .  Schneider, Ganderax, Mme Delavigne, Mme Ju­
liette Massenet, docteur Oulmont, MM. et Mmes 
Alb. Ballu, R. Woog, Nôtre, Pointe, R. Golds- 
chmidt, duchesse de La Roche-Guyon douairière, 
Mme Dijon, MM. et Mmes Pérestrolla de "Vas- 
concella, Bouilhet, du Locle, R. Desportes, Go- 
dai'd-Decrais, Raty, Paul Lebaudy, G. La Touche, 
P. Lebaudy, Mmes du Locle, Herpin, R. Failliot, 
Léon Contant, Alexandre Dumas, de Lapéréc, 
Mlles G. Gounod, Guiilemont, Oulmont, comtesse 
de Rancy, duc et duchesse de La Roche-Guyon, 
MM. et Mmes Ilalfon, J. Thibaut, Contant, MM. 
C, de Lassus, Girard, etc.

— M. Daniel Sesbouê est fiancé à Mlle 
Jeanne Salonne, fille dn M. J .  Salonne, capi­
taine en retraite, chevalier de la Légion d’hon­
neur.

Le mariage sera béni le jeudi 22 avril, en 
’église Notre-Dame d’Angers.

— M. Joseph Michel, lieutenant au lO* ré­
giment d’artillerie, épousera prochainement 
Mlle Marguerite "Walch.

— A Lyon, sera célébré très prochainement 
e mariage de M. Louis Payen, fils de M. Oc­

tave Payen, associé d’agent de change, et de 
madame née Sauzey, qvec Mlle Alix Madi- 
nier, fille de M. André Madinier, administra­
teur du Crédit lyonnais, et de madame née 
Dubost.

— Le comte Edmond de Vibraye, lieutenant 
au 8® hussards, fils du comte Maurice de Vi­
braye et de la comtesse née de Damas d’An- 
lezy, épousera prochainement sa cousine, Mlle 
Marguerite de Vibraye, fille du général vicomte 
de Vibraye et de la vicomtesse, née de Lau- 
riston.

en l ’église-Saînt-Laud, à Angers, .les obsè­
ques de M, Félix Merlet, neveu de M. Merlet, 
sénateur de Maine-et-Loire.

Le deuil,était conduit par MM..Henri Mer- 
"let, frère du défunt ; D. Métivier, son beau- 
frère ; le capitaine de La Couture,/le lieute­
nant de Rigny, ses beaux-frères, et M. Mer­
let, sénateur, son oncle.

Remarqué dans la  nombreuse assistance : 
Mgr Pasquier, marquis de Hillerin, de Becde- 

lièvre, de Kergos, comtes R. de Terves, d’Anthe- 
naise, de Retaillinu, de Dreuzy, baron Le Guay, 
commandant Ancelot, vicomtes Stanislas de La 
Marinière, de Chemellier, capitaine Cahn, colo­
nel Couilleau, MM- A. Bigot, ancien député ; 
Grignon, président du Conseil général ; Colas de 
La Noue, J. Joubertrde La Boissière, G. Roge- 
ron, Tessié de La Motte, d’Achon, Charil de 
Raillé, de Hargues, docteur Bocquel, de Waru, 
de La Vingtrie, de La Porte, de LaBrunière, Hé­
bert de La Roussclière, Mesnard, Queruau-Lame- 
ric, etc., etc.

— -Dernièrement ont été célébrées, .à Aire- 
sur-la-Lys (Pas-de-Calais) les obsèques de 
M. Léon-Joseph de Beugny d’Hagerue.

Les cordons du poêle étaient tenus par le 
•baron Dard, maire ; MM. Abel Delbende, 
Deîbendc-Caboche et Salomé, conseiller mu­
nicipal.

Le deûil était conduit par MM. Henri de 
Beugny d’Hagerue, capitaine au 16® régiment 
d’artillerie, et Edmond de Beugny d’Hagerue.

— On annonce la mort du marquis de Ro- 
quemaurel, décédé à l’âge de quatre-vingt- 
quatorze ans, au château de Lamothe, par 
Penne (Lot-et-Garonne).

— Nous apprenons la mort ; — Du comte 
de Burnay, banquier, décédé à Lisbonne ; — 
De M. Théodore B om m art, notaire hono­
raire, décédé à Lille, à l’âge de quatre-vingt- 
deux ans.

Ferrari.

La Crise orientale
SOUMISSION DE LA SERBIE

Belgrade, 30 mars.
La démarche des puissances, ajournée lücr 

parce que le ministre d’Allemagne n'avait 
pas encore reçu d'instructions, a été faite ce 
matin, après une conférence ù la légation 
d’Angleterre, et c’est le ministre d’Allemagne 
■qui a remis à 'M: Milovanovitch, en son nom 
et AU nom de ses. collègues d’Angleterre, de 
Franco, d’Italie et de R ussie,le projet de. dé­
claration que 'la Serbie devra rem ettre à l ’Au­
triche-Hongrie. ,

D'autre part, le ministre de Turquie est 
allé trouver M. Novakovitch et lui a  notifié 
que son gouvernement partageait le point 
de vue des puissances au sujet de l ’annexion 
de la Bosnie et de l ’Herzégovine.

Le prdjet de déclaration a été soumis au- 
îourd^ui mémo par M. Milovanovitch, au 
Conseil des ministres qui a décidé de se sou­
mettre complètement aux exigences des 
grandes puissances. 'Le ministre de Serbie à 
vienne en a été avisé.

Demain- 'le gouvernement informera la 
Skoupchtina’de la  décision, et le ministre de 
Serbie rem ettra alors au gouvernement aus­
tro-hongrois la  déclaration serbe recom­
mandée par les grandes puissances.

NOUVELLES DIVERSES

Vienne, 30 mars.
Les cercles diplomatiques assurent que le 

baron d’Æ renthal aurait dit qu’il pouvait se 
féliciter d'avoir eu auprès de lui pendant la 
crise des ambassadeurs tels que MM. Càrt- 
wright et Crozier, dont lo concours lui fut 
très précieux.

Belgrade, 30'raars.
D’après un communiqué officieux, le comte 

Forgach a soumis hier au nom de l ’Autriche- 
Hongrie, un viodus vivendi sur le terrain de 
la politique commerciale. Cet arrangement, 
basé sur le principe de la nation la plus fa­
vorisée, n ’offrirait cependant, à la Serbie, 
aucun avantage. Par suite du faible délai 
dont on dispose pour la reprise des négocia­
tions, l ’Autriche et la Serbie, selon toute 
vraisemblance, ne se trouveront plus liées par 
aucun traité, le 1«‘‘ avril prochain.

Constantinople,-30 mars.
Le ministre des affaires étrangères Rifaat- 

pacha et le m inistre du commerce de Bulga­
rie, M. Liapchef, sont arrivés.

Rifaat-pacha a  été salué solennellement à 
la gare ; fa foule l'a acclamé.

Saint-Pétersbourg, 30 mars.

AU PAYS DU SOLEIL
— De Biarritz :
S. M. le roi d’Angleterre, accompagné de 

LL. AA. II . le grand-duc Alexandre et la 
grande-duchesse Xenia, , a assisté hier au 
cross-country de la vallée d’Ahetze.

Cette brillante épreuve avait réuni tout ce 
que Biarritz compte de notabilités françaises 
et étrangères, notamment :

Princesse de La Tour-d’Auvergne, duc et du­
chesse d’Elchingen, duc et duchesse de Baena, 
duchesse Grazzioli, marquis et marquise d’Ar- 
cangues, comte de Pourtalès, comte et comtesse 
d’Herborstein, colonel Labat, comte et comtesse 
de Heeren, M. et Mme Fernand Dufaure, MM. de 
Besteguy, de Candamo, Mac Bride, etc.

Le défilé des autos et des équipages ren­
trant à Biarritz a été particuliérement bril­
lant.

Pendant qu’avait lieu cette manifestation 
sportive, S. M. Alphonse X III , qui devait 
tout d’abord aller jusqu’à  Biarritz, s ’arrêtait 
à Saint-Jean-de-Luz pour y prendre le thé et 
rentrait ensuite à Saint-Sébastien.

S. M. Edouard V II ira lui rendre visite 
aujourd’hui à Saint-Sébastien, et le soir 
S. M. le roi d’Espagne viendra dîner à  Biar­
ritz avec lui.

— De Nice :
M. Sébastien Schlesinger a donné un grand 

dîner en l ’honneur de .sir Charles Wyndham 
et de miss Mary Moore. Au nombre des convi­
ves :

Mme de Castro, Mlle Orenville, Mme Guertner, 
Mlle Schmal, comte Rohozimski, MM. de Far- 
connet, Meyer, Beevoort, doctéur Mignon.

— De Cannes :
Plusieurs thés très élégants ont été donnés 

hier et avant-hier par la  baronne Baude, la 
princesse de Lynar, la  comtesse de Robilant 
et la comtesse de Bourboulon.

Five o’clock des plus brillants chez la vi­
comtesse de Fénelon.

Au nombre des invités :
S. A. R. la comtesse de Caserta, S, A. R. la 

duchesse do Calabre, princesse Radziwill, com­
tesse SierstorplT, duchesse de Ouiche, Mr#We- 
myss, bjiron et baronne de Mandat-Grancey, vi­
comtesse de Beauchamp, comtesse Ch. do Bris- 
sac, princesse J . Ghika, vicomtesse et Mlles de 
Kergariou, comte et comtesse G. de Lévis-Mire- 
poix, comtesse F. do Vogué, M. Duffus-Harris, 
M. A. do B'ouquières, M. G. H. Manuel, etc.

Ta  comtesse de Canclaux aidait sa mère à 
faire les honneurs.

Dans différentes interview^, le ministre 
des affaires étrangères de Bulgarie a déclaré 
que sou collègue des finances et lui étaient 
venus à  Saint-Pétersbourg pour discuter 
certains points de l'accord financier turco- 
riisse relatif au payement de l’indemnité due 
par la Bulgarie à la  Turquie, qui sont inac­
ceptables pour la  Bulgarie, Le général Pa- 
prikoff dit que la Bulgarie ne désire pas 
prendre possession immédiatement du cne- 
min de fer oriental, mais voudrait louer la 
ligne aux mêmes conditions que la Compa- 
cnie dont le contrat n'expire qu’en 1959. 
Toutefois la  Bulgarie a l ’intention d’acquérir 
éventuellement la  ligne.

Les deux ministres bulgares ont rendu 
visite cet après-midi au ministre des affaires 
étrangères et à l’ambassadeur de Turquie. 
Ils verront demain le ministre des financer. 
Leur séjour durera quatre jours.

libérale, qui fait une déclaration analogue ù 
celle de M. Bassermaim et qui attaque les 

-agrariens et les conservateurs auxquels il 
reproche leiir attitude égo'iste.

M. de Richtofen, leader conservateur, 
•maintient l'opposition de son parti à l ’impôt 
sur les successions. Il se défend de vouloir 
accomplir la réforme financière seulement 
avec le Centre, mais il proclame ((ue les 
conservateurs sont résolus à prendre une ma­
jorité où ils la  trouveront.

M. Haussmann, du parti démocratique de 
l ’Allemagne du Sud, ne veut ni de lim pdt 
sur les successions, ni d'un impôt indirect, et 
déclare que le bloc a cessé d’exister son 
parti a  reconnu l ’impossibilité d'une action 
politique concertée avec les conservateurs.

DISCOURS DU PRINCE DE BULOW

Après quelques autres discours, le chance­
lier prend la  parole.

Répondant d'abord au député. ^ e lfe  Gœtz 
d'Olenhusen, qui a parlé de l'attitude de la 
maison de Hanovre vis-à-vis de la dynastie 
régnante, et a  opposé son propre loyalisme 
vis-à-vis du souverain à celui du chancelier, 
lo prince de Bülow a  déclaré qu’il serait ri­
dicule de sa part d’essayer de se Justifier ù 
ce point de,vue. Il rappellë 'qu’i l 'a  qua-' 
rante ans do services dans la politique; tant' 
extérieure qu’intérieure, et que Jamais il; n ’a  
conmi d’autre, astre directeur que le bien du 
pays et la  rajson d’Etat.

•L’idée .nationale- et l ’idée impériale sont 
pour lui indissolublement liées. En ce qui 
concerne son attitude vis-à-vis de son souve­
rain et maître, il  ne reconnaît pas d’autre 
jiige que le souverain lui-même et sa propre 
conscience.

Quant au reproche que lui fait M. d’Olen- 
husen de se metttre, par son attitude dans la 
question de Brunswick, 'en opposition avec 
le principe.de légitimité, le chancelier établit 
une comparaison avec le point de vue des 
StuartS, qui, il y a deux, cents an.s, posaient 
le principe de légitimité -comme seul valable 
en toutes circonstances. La maison de Ha­
novre, elle aussi, a violé.ses droits légitimes, 
lorsqu’après la chute des Stuarts, elle monta 
Bvir le'trône d’Angleterre.

Il faudrait donc révoquer en doute égale­
ment la légitimité des djmasties régnant en 
Suède, en Espagne, en Portugal et dans 
Plaints autres pays.

D’ailleurs, la  constitution impériale ga­
rantit aux princes l ’état de propriété réci­
proque.

,I/G chancelier passe ensuite aux remarques 
faites par le député socialiste David. Il dé­
clare que la réforme financière sera accom­
plie par le parti qui réussira à mettre l ’Em ­
pereur de son côté. I/’Empereur a prouvé, 
contre toutes les attaques, qu’il n’a pas l’es­
prit mesquin et que sa principale qualité est 
fa magnanimité.

Lo pays a assez de ces discussions. Certai­
nes gens prétendent que le chancelier lutte 
pour conserver son poste. Il n ’est pas ques­
tion de cela, du moins en ce qui concerne la 
vie de Cour.

Je .resterai, déclare le chancelier, aussi long­
temps que la confiance de l’Empereur me sera 
assurée, et que ma conscience me le permettra. 
Si une de ces conditions cessait d’être remplie, 
je  ne resterais pas un moment de plus. Tous les 
partis à l'extrême gauche peuvent être tranquilles 
a ce sujet.

En ce qui concerne la  remarque de M. D a­
vid sur la  camarilla, le chancelier déclare 
qu’il repousse cette allégation avec la p lu s. 
grande énergie. Il n’y a pas' de camarilra à 
la Cour impériale, e t s'il y en ,avait une, elle 
n'aurait aucune influence, parce que l’Empe­
reur est un homme beaucoup. trop droit, 
beaucoup trop loyal et beaucoup trop clair­
voyant.

Qu’un chancelier qui occupe son poste .de­
puis douze ans ait des adversaires, il  u’y  a à 
cela rien d’étonnant. .

11 y a aussi des gens qui désirent le rem -- 
plaCer. Le lie'utéhant impérial d’Alsace-Lor­
raine, dont certains ont mis le nom en avant, 
n'appartient pas à ceux-là. Mais s’il y a  des 
intrigues, la  Cour impériale ne les favorise 
pas, et elle n’exerce aucune influence sur 
f’Empereur.

Le chancelier conteste qu’il ait annoncé une 
loi contre les socialistes.

Passant ensuite à la question de la  ré­
forme financière et particulièrement de l ’im- 
)ôt sur la propriété, le chancelier déclare q̂ ue 
a solution consistant à couvrir la totalité des 
Desoins financiers par des impôts indirects 

est politiquement impossible pour un.gou­
vernement conscient de ses devoirs. (Appro­
bation.) S 'il agissait ainsi, il ouvrirait la voie 
au socialisme. C’est pourquoi les gouverne­
ments confédérés restent convaincus que, pour 
couvrir des besoins financiers s'élevant au 
chiffre d’un demi-milliard de marks, une 
part importante''doit être prélevée sur la pro­
priété.

Il est également bien établi que cet impôt 
sur la  propriété ne peut consister unique­
ment dans une augmentation des quotes- 
parts matriculaires, de l ’ir ^ ô t  d’Empire sur 
la  fortune on. de l ’impôt d’Empire sur le re­
venu, car ce serait vouloir étrangler les Etats 
confédérés que de procéder ainsi. Il ne reste

le

ques, ce nouveau caljinet sera formé de fonc­
tionnaires étrangers à la politique.

Le voyage de M. Roosevelt
New-York, 30 mars.

Le W orld  publie une dépêche de Horta, 
disant que dès que le Hamburg  eut perdu de 
vue les côtes d’Amérique, un émigrant ita­
lien, nommé Giuseppe 'Tosti, s'élança sur 
M. Roosevelt, qui était sur le pont avec son 
fils Kermit, eu s’écriant : « Il m'a fait enle­
ver mon enfant, il va me le payer. »

Les marins saisirent Tosti et le mirent aux 
•fers. •

Pendant quatre jours, Tosti refusa de 
•manger, craignant que M. Roosevelt ne le fit 
empoisonner. Le médecin du bord dut goûter 
la nourriture devant lui pour lui en faire 
prendre.

Seuls M. Roosevelt et quelques passagers 
eurent connaissance de l ’incident.

j Ponta-Delgada (Açores), 30 mars.
' Le steamer H am burg, ayant à bord le pré­
sident Roosevelt, qui est arrivé ce matin 
venknt de Horta, repartira ce soir pour Gênes.

- '.U, Au Maroc
Tanger, 30 mars,

-KU.tani est arrivé à Fez le 23, sous es­
corte. ‘J l  était enchaîné. On l ’a promené dans 
la ville^: et de nombreux curieux, dont le m i­
nistre espagnol et les membres de l ’ambas­
sade d’Espagne, ont assisté à cette exhibi­
tion. ', '

Les femmes et les bagages de Kittanî sont 
également arrivés à Fez.

. ' ’ Tanger, 30 mars.
ta-fcarre étant impraticable, Fanlbassade 

française a  quitté Larache ce matin par voie 
de terre,'Elle campera dans la soirée à Azila 
et elle arrivera à 'ranger demain soir.

France et Allemagne
Berlin, 30 mars.

Le comité de rapprochement franco-alle­
mand a ten,u hier son assemblée annuelle, 
BOUS la  présidence du président de l a  Cham­
bre des seigneurs. ' •

L ’assemblée comprenait des délégués nom­
breux venus de toutes les parties de l ’Em­
pire.

M. Paasche, conseiller intime, a  exprimé 
sa satisfaction au sujet de l ’accueil qu’a ren­
contré en France la tentative'du comité alle­
mand.

Les chemins de fer franco-liâliens
Rome, 30 mars.

L ’ambassadeur de France a été autorisé 
par son gouvernement à ouvrir- des pour­
parlers avec ; le gouvernement italien au 
sujet de l’amélioration des voies d’accès di­
rectes par chemin de fer entre la France et 
l ’Italie.

Le gouvernement italien a accueilli favo­
rablement le principe de l’ouverture de ces 
négociations qui commenceront incessam­
ment.

Les affaires du Venezuela
La Haye, 30 mars.

- Le docteur Paul, interviewé à L a Haye, a 
déclaré que le gouvernement vénézuélien 
avait fait savoir à la  Compagnie générale 
transatlantique que l ’ex-président Castro 
pouvait continuer son voyage jusqu’au Ve­
nezuela à' ses risques et périls.

\ J

Caracas, 29 mars, via Willemstadt.
Le gouvernement vénézuélien s ’ efforce 

d’obtenir du gouverneur de la  Trinité qu’i 
empêche M. Castro do débarquer du vapeur 
Guadeloupe à Port-d’Espa'guc.

nistc, sir R . Hermon-TIoclge, a été élu par 
11,939 voix avec une majorité de 3,062 voix 
siir ses deux concurrents, alors qu’aux der­
nières élection.s, si-^-Arnold Forster, bien 
qu'élu, avait eu environ 3,000 voix de moins 
que ses deux concurrents réunis, un libéral 
et un socialiste, comme hier.

On voit quel énorme déplacement de voi.x 
a causé la panique qui depuis quinze jours 
fait craindre aux Anglais de perdre leur su­
prématie navale.

Chose curieuse, les libéraux et les conser­
vateurs se réjouissent presque dans les 
mêmes termes du résultat de cette élection,à 
cause de la déroute, des socialistes dont le 
candidat n’a obtenu que 800 voix, car une 
égale horreur des socialistes anime en ce 
moment les conservateurs et les libéraux.

LA COUR ET LA VILLE

Les débais  qui devaient avoir lieu ^̂ et 
après-midi à la Chambre des lords à propos 
des déclarations de M. Mac Kenna lors de la  
discussion du budget de la marine devant Jes 
Communes, ont été ajournés en raison d’un

, Cel^après-midi a été inauguré'pur-le«eemte 
de Cre'4'e, ministre des colonies, le très beau 
palais que vient de construire en plein Strancl, 
le gouvernement de Victoria. On sait que les 
agences générales ù Londres des colonies à 
self government sont de véritables ministères 
du commerce et de l ’émigration, dont le-s 
chefs, sorte d’ambassadeurs coloniaux à la 
Cour de Saint .Tames, jouent un rôle m i- 
diplomatique m i-com m ercial pour le plus 
grand bien des colonies dont ils défendent 
les intérêts auprès du pouvoir central.

L'attaque que les suffragettes ont tenté cet 
après-midi contre le Parlement, et que la 
pluie a fait échouer, a eu pour premier ré­
sultat de faire arrêter neuf manifestantes ; 
seule Mrs Solomon, qui était à la tête de la 
députation, parvint jusqu’au premier couloir 
de la Chambre des communes ; elle demanda 
en vain à voir M. Asquith, mais eut labonne 
fortune de causer quelques minutes avec le 
çoionel ,Seely, sous-secrétaire d’Etat aux co­
lonies,- qui, quoique fort aimable, déclara ne 
pouvoir transmettre le moindre message aux 
memb'res'du cabinet. Pendant ce temps, une 
suffragette, profitant de l ’instant où Pautomo-' 
bile de lord Cromer venant chercher le noble 
Dair s'arrêtait devant l’entrée de laChambre des< 
ords, sautait dans l’automobile; force fut de 
‘aire intervenir la  police qui finit par enle­

ver l ’intruse rnanumxlUari. La foule applau­
dit frénétiquement ce coup d’audace. Le 
chauffeur perdant la  tête repartit à toute vi-| 
tesse, oubliant son patron sur le trottoir. 
Tout cela n’est guère sérieux et ce n est pas, 
en agissant ainsi que les suffragettes ren­
dront leur cause sympathique et populaire. 
— J .  COUDURIER.

DEUÏL
*7“ Le baron Beyens, ministre plénipoten- 

tiaire de Belgique, et la  baronne Beyens, 
née Oppenheim, viennent d’être cruellement 
éprouvés par la mort de leur fils, M. Henri 
Bej'ens, un délicieux enfant de neuf ans, qui a 
succombé hier-matin à la suite d'une ménin­
gite, 28, rue Galilée.

Les obsèques auront lieu vendredi, â dix 
hepres,' à l'église Saint-Pierre de Chaülot, et 
l'jnlmYnation à' Laeken ('Belgiquè|'. • -

Lundi-, à onze-heures., ont-été .çéléhrcc®

l’Etranger
La politique allemande

LA POLITIQUE INTÉRIEURE
ET LA RÉFORME FINANCIÈRE

Berlin, 30 mars.
C’était hier la  journée de la  politique exté­

rieure ; c’est aujourd’hui celle de la  politique 
intérieure; il s’agit de savoir si le bloc 
sera définitivement dissous et si l ’appoint du 
Centre sera nécessaire pour faire aboutir la 
réforme financière. Aussi la foule est encore 
plus grande, si c’est possible qu’hier. Dans la 
loge de la Cour, on remarque les princes 
Auguste-Guillaume et Oscar.

C’est M. Bassermann, le chef du parti na- 
tional-libéral qui prend le premier la  parole. 
Il réclame l'assainissement des finances, et 
une réforme qui ne touche pas aux contri­
butions matriculaires. II. est d’avis que la 
propriété foncière doit être imposée comme 
toutes les autres propriétés et il est partisan 
de l'impôt sur les successions, meme en 
ligne directe, les pe,tits héritages seuls de­
vant être exemptés. Il termine en exprimant 
le vœu que le chancelier puisse mener à bien 
la  réforme financière avec le bloc, qui est son 
œuvre.

M. Von der Scheer, Alsacien, demande des 
éclaircissements sur la situation constitu­
tionnelle de l ’Alsace-Lorraine vis-à-vis des 
Etats confédérés.

Le ministre de l ’intérieur do l ’Empire, M. 
de Bethmann-Hollwcg, répond que les gou­
vernements confédérés s’efforcent de hâter 
Une solution satisfaisante do cette question, 
mais en sont encore aux travaux prépara­
toires ; il fait ressortir la difficulté du pro^ 
blême dont la solution est rendue encore 
plus compliquée par les différences d’opi­
nion et les dosidérata do toute nature quo 
manifeste la population d’Alsacc-Lorraine, 
et déclare que lo gouvernement s’efforcera 
do hâter cotte réforme qui doit avoir pour 
but de bien faire sentir aux populations de 
l'Alsace -  Lorraine qu'elles font partie de 
rRrapiro e t  ,qu'elle» doivent pavttcipar à 

. toutes.poBiGli^arges.
, , |Dn ûiiteiul ensuite M. Wiemor, de ITnion

donc pas d'antre solution que le recours a 
l'impôt sur les successions. Le chancelier 
conteste absolument qu'il n’y ait pas possi­
bilité de diminuer et même d'écarter com­
plètement les objections que soulève l’impôt 
sur les successions.

Quant à l’opinion que le bloc est déjà 
mort, le chancelier déclare qu’il n'y croît pas..

Jô suis convaincu, dit-il, que le bloc va re­
prendre une vie nouvelle, sous une forme ou 
sous une autre, et qu’il nous survivra à tous, car 
l'idée fondamentale que le bloc est sain a trouvé 
dans lo pays un terrain solide.

L ’orateur termine en engageant sérieuse­
ment le Reichstag a  prendre dans le cours 
môme de cette réunion une décision sur la 
réforme financière. Tous les partis sont res­
ponsables des retards qu’elle a subis. Tous 
ont quelque chose à se reprocher. Le gouver-' 
nement lui-même a aussi commis des fautes, 
mais non pas tant -à beaucoup près que le 
Reichstag. IL est impossible que cela continue. 
Il faut que la question reçoive une prompte 
solution dans l intérêt du pays et du prestige 
du Reichstag.

Après quelques répliques sans importance, 
le budget de la chancellerie est voté et là 
séance est levée.

L ’impression laissée par cette discussion 
assez confuse, c ’est que le bloc n’est pas en­
core mort et qu’une entente est possible ; 
mais que si le bloc est destiné à disparaître, 
ce n'est pas le prince de Bülow qui pronon­
cera son oraison funèbre. Ce dernier point 
paraît certain et le député Mommsen, qui a 
déclaré que le chancelier ne survivra pas au 
bloc, est assurément informé de toute pre­
mière source. — B onnepon.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le Pape a  reçu hier Mgr Graffin, direc­

teur général de la Société antiesclavagiste 
de France.

— Le comte Léopold Bolesta Koziebrodskî, 
ministre d’Autriche-Hongrie à Tanger, est 
nommé à Lisbonne et remplacé par M. Lud­
wig von CaUenbey, comme chargé d’affaires.

— On signale d’Athènes les exactions des 
, bandes albanaises en Ep ire; àMa'vrou-Oreso
les paysans n'ayant pas voulu payer le tri­
but qui leur était réclamé, deux femmes et 
deux eufants ont été tués et le village a été 
pillé.

— Le prince Michel Kasatkin Rostowsky a 
été grièvement blessé par sa maîtresse, une 
ancienne chanteuse de c^fé-concert, à Varso­
vie. Le prince atteint de plusieurs coups de 
feu est mourant. La meurtrière, qui a  tenté 
de se suicider, a  été arrêtée.

— Le roi d’Espagne, avant de partir de 
Madrid, a  signe un décret graciant un 
condamné à  mort qui devait être exécuté 
aujourd’hui dans la prison de Saint-Sébas­
tien.

— TJne bombe a  éclaté dans une chambre 
habitée par trois ouvriers à Roco-Bisco, près 
do Lisbonne. Deux des ouvriers, dont l’un est 
blessé, ont été arrêtés; le troisième est en 
fuite.

— Il y a  eu encore hier matin quelques se­
cousses de tremblement de terre^ dont une 
assez forte, à Reggio-de-Calabre. Plusieurs 
murs lézardés se sont écroulés.

— Des engagements ont eu lieu entre les 
troupes américaines et des Peaux-Rouges, 
dans rOklahoma. On dit qu’il y  a eu une 
vingtaine de tués.

— Un incendie qui a éclaté au palais Les- 
caris, à Turin, a détruit des œuvres de grande 
valeur, notamment des tapisseries des Gobe- 
lins et, dit-on, un Titien.

Figaro en Belgique
LES REPRÉSENTATIONS DU «FOYER»

Bruxelles, 30 mars.
Les manifestations contre les phrases an­

ticléricales du deuxième acte du F oy er  re­
commencèrent hier soirplus violentes qu'hier 
au théâtre des Galeries. Un groupe nombreux 
d’étudiants catholiques firent un tel tumulte 
que la police dut intervenir ; plusieurs étu­
diants ont été expulsés et six arrêtés et 
conduits au commissariat où procès-verbal a 
été dressé.

LA FRONTIÈRE FRANÇAISE
L a  Chambre vote le projet approuvant la 

convention signée à  Bruxelles le 30 décem­
bre 1908 concernant la  délimitation _de__Ja 
frontière beige-française entre West-OûTre'ët 
Sint-Jans-Kapl.

UNE ARRESTATION SENSATIONNELLE

On avait découvert, il y a  quelque temps,, 
de graves irrégularités dans le s . fournitures 
de iarm ée. L ’enquête fit découvrir un officier 
coupable qui avoua, mais en .dénonçant un 
officier supérieur. Gelui-ci.a été arrêté hier ; 
il est intendant de P® classe et directeur de 
la manutention'à Liège. Grosseémotlon dans 
les milieux m ilitaires. — Harry.

A m é r i q u e  l a t i n e

DANS L'ARGENTINE

Buenos-Aires, 30' mars. -
P rospérité  gén érale. — Dans toutes les cen-v 

très financiers et commerciaux on, a  la con-- 
viction que l ’Argentine se trouve dans une 
situation exceptionnelle de prospérité.

L es banques. — Les maisons dé'banqttô' 
augmentent considérablement leurs - opéra­
tions. ' . - , ,

L a  production nationale. — Les industries 
du pays se préparent à  imposer leurs énor­
mes productions.

La démission de M. Isvolsky
Saint-Péter.?bourg, 30 mars.

J 'a i tout lieu de croire, d’après des infor­
mations do très bonne source, quo M. Is- 
volsky sera très prochainement appelé à sié­
ger au Conseil de l’empire et que son adjoint 
M. Tcharykoff sera chargé par intérim de la  
direction du ministère des affaires étrangè­
res. — René Marchand.

. Berlin, 30 mars.
Les tclégraramesde Saint-Pétersbourg et de 

Vienne aux journaux du soir confirment le 
bruit de la retraite de M. Isvolky et nomr 
ment comme son successeur éventuel lo 
prince Engalitcheff.

Le ministère portugais
Lisbonne, 30 mars.

M. CamposHenriquôSjprésidentdu Conseil, 
est allé ce soir au palais pour exposer la  si­
tuation au roi Manuel. Il semble que la  for­
mation d’un cabinet quj pui.see gouverner 
avec la Chambre actuelle soit'pî^bable.

Dans l’opinion .générale'dea corçles pôlUi-

Figaro à Londres
LA MARINE ET LES COLONIES

Londres, 30 mars.
Un grand débat a eu lieu hier à la  Chambre 

de.s communes du Canada sur la  part qui 
doit être prise par le Dominion dans la  aé- 
fense navale de l ’empire britannique, et le 
premier m inistre a  présenté une motion di­
sant que la  Chambre reconnaît qu’il est du 
devoir du peuple canadien de prendre sa 
large part de responsabilité dans la défense 
nationale ; qu’elle approuve l’établissement 
de crédits destinés à luugmentation d’un ser­
vice naval canadien destiné à coopérer avec 
la marine impériale et que, considérant que 
la  suprématie navale de la Grande-Bretagne 
est indispensable à la  sécurité de l’Empire et 
à la  paix du monde, elle est d’avis quo lo 
peuple canadien donne aux autorités impé­
riales, toutes les fois que ce sera nécessaire, 
la coopération la plus loyale et la  plus coi- 
diale pour la  sauvegarde de l’intégrité et do 
l’honneur de l ’Empire.

Le premier ministre de la  Nou^^lle-Galle3 
du Sud et celui do Victoria ont décidé d'offrir 
au gouvernement impérial anglais xxnDread- 
nouylU au nom de leurs Etats.

Cette décision a  été prise lorsqu'il est de­
venu évident que le gouvernemefit central 
du Commonwealth ne voulait pas faire ce 
cadeau au nom de l’Australie entière,

UN SUCCES CONSERVATEUR
Londres, 30 mars.

Les. conservateurs viennent de remporter 
un succès éclatant dans l'élection partielle 
de Croydon, où- il s’agissait de remplacer 
Tex-ministre -'de la guerre -Uir -flabinet BaU 

-fouri'M'-AThïad' FèrSteri'm ort sulfitcmenl' iV 
'.y fl ,5bîDaiW.S ,̂ Candidat 'unii?--

NOTES ARGENTINES

Voici la deuxième lettre de notre correspon­
dant de Buenos-Aires ; • • • f .

Buenos-Aires, 2 mars 1909.
'Monsieur Eugenio Garzon,

Travaux publics. — Pendant l’année’190S 
on a continué à exécuter de très importants 
travaux publics, notamment' des Chemins de 
fer, ponts, routes, canaux, édifices pour l e s - 
écoles publiques et pour l ’administration, etô/, 
dans tout le pays.

Au cours de la dernière période législative^ 
le Pouvoir exécutif a  été autorisé à entre- • 
prendre l ’exécution d’importants travaux' pu- . 
blics. Parm i ces derniers, figure l ’élargisse­
ment du port de Buenos-Aires, dont le coût 
est évalué à 240 millions de francs, Lq 
Congrès, pour faire'face à  ces travaux, à  âii- 
torisé la conclusion d'un emprunt, dont le.^la- 
cement sera facile, non seulement, en raison 
de ses bonnes conditions, mais surtout pour.

. l'œuvre si productive à  laquelle i l  s ’attache, 
avec les plus sûres garanties pour l ’emploi 
de capitaux étrangers. On est en traîn de 
terminer les études des plans nécessités pôur. 
les travaux.

Il ne serait _pas oîséux de rappeler que la

Eort actuel laisse déjà au gouvernement un 
énéflee net de 5 0/0 par an. • ' '
La loi relative au développement dés « ter­

ritoires » nationaux vise l’exécution, d’autres 
travaux importants, parmi lesquels, il,y a U^u 
de citer les chemins de fer dans ,là  'Patago­
nie, l ’une des régions lesplus riches de l’Ar­
gentine et qui demande de plus grands 
moyens de transport pour racheminémetrt 
aux ports d’embarquement deb riches et abon­
dants produits de son agriculture e t  de: son 
élevage. ,

Ces chemins de fer contribueront ,çonsider, 
rablement à  la  mise en .valeur des terres, 
qui appartiennent dans leur majeure partie 
au gouvernement national' et qui produiront 
des ressources suffisantes pour garantir “et 
amortir l ’emprunt de 125' millions de francs 
qui a  été autorisé à cet effet. L a  loi investit 
le Pouvoir exécutif du droit de faire usage 
du créilit intérieuret extérieurjusqu’à cqncur-* 
rence de cette somme, avec la  faculté daffec-, 
ter au service et à l ’amortissement de cet 
emprunt, non seulement les lignes cons< 
truites en vertu de l’autorisation accordée 
par la loi, mais leurs recettes et le prodüit 
des terres avoisinant les lignes à  cons­
truire. i .

Le gouvernement est'«aussi autoriisé h

■HiùAyuntamiento de Madrid
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Il croit me conduire, je le traîne.

fécterait à cet emprunt le produit des che­
m ins de fer qüi seront construits. En gé­
néral, il  s’agit du prolongement des lignes 
existantes.

En outre l'autorisation comprend la  faculté 
de'poursuivre les travaux de salubrité dans 
toute la  République jusqu’à concurrence de 
44' millions de francs en titres de la dette 
publique.

Ces travaux sont aussi reproductifs que les 
précédents. Bien que le Pouvoir exécutif fût 
autorisé à émettre des titres pour faire face 
à  ces'dèpehses, elles ,ont été couvertes avec 
le produit des travaux et l ’excédent des re­
cettes générales du pays. De ce fait, on s’est 
passé d’émettre pour 30 millions de francs de 
litres.

Les titres Travaux de salubrité consti­
tuent un placement d’argent de premier or­
dre. Il rapporte 5 0/0 d’intérêt ; son service 
est spécialement garanti par le produit des 
travaux que l ’on construit, par les recetses 
générales et par le 50 0/0 de la Loterie na­
tionale qui correspond aux provinces.

Le Concours hippique
,Laprésentation des chevaux de selle «hun­

iers > pour les gentlemen « en tenue de che­
val correcte » et les officiers en uniforme, 
petite tenue, a  toujours été'un spectacle très 
goûté des connaisseurs. Cette épreuve, certes, 
n’a pas le mouvement des belles courses d’obs­
tacles, comme celle du prix du Conseil géné­
ral — ancien prix de l ’Elevage — qui l ’ac- 
compagnait sur le programme de la journée 
d mer ; mais elle séduit par son élégance, et 
dès deux heures la  foule se pressait au Grand 
Palais pour y assister.

Il convient de noter, une fois encore, le goût 
qui préside à  la  sélection des chevaux pré­
sentés, quelque importante que soit cette sé­
lection — il y avait hier cent trois sujets, — 
fit de dire combien tout le monde sait gré au 
baron du Teil et à  ses collaborateurs de la 
correction parfaite de ces manifestations spor­
tives.

Noté dans la tribune des sociétaires :•
Comtesse de Massa, en tailleur noir, grand 

chapeau de paille noire à plumes ; comtesse F. 
du Luart, en tailleur de velours mordoré, grand 
chapeau de paille de même nuance à plumés ; 
princesse Zurio,en tailleur de lainage noir, étole 
de renard argenté, toque de grosse paille vio­
lacée h. ailes et aigrettes assorties ; Mme Paul 
dé Saisset. en tailleur tout uni de lamage bleu- 
maj'ine, redingote mi-ajustée sur chemisette de 
tulle illusion bleu, grand chapeau de paillas­
son noir à gros nœud moiré orné d'un cabochon 
de Jais noir ; baronne Guy de Baulny, en four­
reau de lainage tabac d’Espagne à empiècement 
deguipure,coUet-étole de zibeline,chapeau de crin 
tabac d’Espagne rehaussé de tulle assorti et d’une 
rose rose; comtesse de Palluat de Besset, en tail- 
leurprune, grand chapeau de crinpnine, relevé sur 
le coté et rehaussé tle tulle et aigrettes de même 
nuance ; marquise du Crozet, en tailleur gris-fer, 
redingote ajustée, renards noirs en étole, grand 
chapeau de paille noire à piquet de plumes 
noires; Mlle Gennaine de Jessaint, en tailleur 
de velours noir à galons, étole et manchon de 
renard argenté, grand chapeau do tulle mor­
doré, boraé de taiîetas, a torsade de tulle 
mordoré et rehaussé d’une rose ; Mme de Lassu- 
chette, en tailleur noir, grand chapeau de paille 
violette à plumes ; Mme de Anchorena, en four­
reau de lamage gris, grand manteau de chin- 
<hilla, chapeau de paillasson gris, rehaussé 
de roses roses ; baronne Edouard de L’Espée, en 
fourreau de drap greniat à guimpe et manches 
de tulle assorti à petits plis, grande redingote de 
loutre, grand chapeau de paillasson noir, re­
haussé de plumes ; baronne Jean de L’Espée, en 
tailleur de velours noir à galons, grand chapeau 
de paillasson vert à gros nœud de velours as­
sorti ; comtesse de La Règle, en tailleur de drap 
beige rayé blanc, toque de paille blé mûri, 
rehaussée de tulle et ae roses ; comtesse F. de 
Vorges, en tailleur marron, étole de zibeline, 
grand chapeau de paille mordorée rehaussé do 
petits paradis de même nuance ; comtesse Pv. 
d’Aulan, en fourreau de laine beige, redingote 
vame de ' loutre , grand chapeau de ■ paille 
blé mûri garni de plumes ; comtesse d’An-
thouard, en tailleur vert-bonteUle,à.j£^’ure blan­
che, grand chapeau de crin,noir rehaussé d’un 
nœud-de paille verte ; comteAse de Quenyveau, eu

fourreau de drap noir garni de galons de passe­
menterie, empiecement de guipurç blanche, re­
dingote de loutre, toque en violettes avec nœud 
de ruban de velours noir en aigrette sur le côté; 
baronne S. de Gunzburg, en tailleur noir à redin­
gote ajustée, toque de paillasson noir, rehaussée 
de tulle et d’ailes ; Mlle de Bethmann, en tail­
leur de lainage gris clair, grand chapeau de crin 
bleu rehaussé d’un gros nœud bleu de ciel ; 
Mme Gilbert Ballet, en robe de lainage mordoré, 
jupe en forme, corsage à gilet de guipure, toque 
de paille blé mûri h Bouquet de roses; Mlle Mar­
celle Ballet, en fourreau do lainage beige, veste 
de loutre, chapeau de paillasson, crème .à gros 
nœud de ruban assorti; vicomtesse de Guiîler, 
en tailleur de drap khaki à rayure blanche, 
grand chapeau de paille noire à panache de plu­
mes, etc.

Dans l_a matinée, pendant que la première 
commission procédait à l’examen des che­
vaux attelés seuls de la 2« division, M. Du- 
jardin-Beaumetz a visité au • Grand . Palais 
l ’intéressant petit Salon des peintres et sculp­
teurs de chevaux, dont les honneurs lui ont 
été faits par le baron du Teil, assisté du comte 
Karl de Beaumont, du comte ,de Ruillé, de 
M. Georges Busson et des membres du co­
mité spécial de cette exposition. Le sous-se­
crétaire d.’Etat des beaux-arts a vivement 
félicité les artistes présents et les organisa­
teurs.

Le classement des chevaux attelés seuls 
a été fait ainsi pour la 2« division :

Prix : 1, Eudes, élevé par M. Gillain ; 2, Dakar 
(M. Lebaudy) ; 3, Etendard  (M. André Lazard) ; 
4, Dagard (M. Langlois) ; 5. Essex. élevé par k . 
Sellier; 6, B7'une{M. Biétrix-Zanzi); 1, Etudiant, 
élevé par M. Traisnel ; 8, Eclair, élevé par Mme 
veuve Jean ; 9, Destin (M. Julien Damoy) ; 10, 
Eclat, élevé par M. Lesaunier ; II, Deo Grattas, 
élevé par M. Jolivet ; 12, Elu, élevé par M. Pierre 
Simon. • •

Flots ; Dampierre, élevé par M. Geslain ; Di- 
■goin (Mme Rita del Erido) ; Dandy, élevé par
Vl. Guérin ; Eclatant (M. Lebaudy 

par la princesse de Croy ; Etna{i<.
Eros, élevé 

. Lefrançois) ; 
evée par MmeDomino (M. Roussigné) ; Elégie, é 

veuve Thomas ; Electeur, élevé par M'. Desau- 
nette ; Démagogue, élevé par M. Miquelot ; Da- 
nicheff, élevé par M. Viel ; Dunoiz, élevé par M. 
Desmonts.

Le classement définitif pour les chevaux 
de la !''« division a donné les résultats sui­
vants :

Prix î i ,  Fénelon  (M. Montaignac) ; 2, F a ir e  
d’Olivet, élevé parM. Desmannetaux ; Z. Floréal, 
élevé par M. Guillerot ; 4, Faisceau, élevé par 
M. Lemière ; 5, Farrago  (M. Montaignac) ; 6, Fif- 
met, élevé par M. Ilautemanière ; 7, Faisceau,élevé---- O  t ;t _ ...........................  ---- , ,  T . . .

dan
10,
élevé par M. Sellier; 12, Falconét, élevé par m ! 
Leloup.

Flots : Friand  (M. de Châtenet) ; France', élevé 
par M. Linder; Farassa, élevé par M. Brochard; 
F leu r de Mai (M, Giron) ; Togo (M. Roquigny) ; 
F ier  de Race, elevé par Mme veuve Picot ; F ai­
sandé, élevé par M. Marion ; Frondeur (M. Brion) ; 
Farceur, élevé par M. Lallouet; Fulgence (M. 
Grenier).

Un prix extraordinaire, pour la 1'''= classe, 
a été décerné à Frou  Frou , cheval bai foncé, 
par R ésu ltat et Astiirte, élevé à Sainte-Croix- 
Hogue, dans la Manche, par M. Pierre En- 
colvert.

La présentation pour les Prix internatio­
naux des chevaux de selle « hunter.s » a mis 
en concurrence un grand nombre de proprié­
taires, parmi lesquels ;

MM. le comte Couret do Villeneuve, Davillier, 
Deniau, Dollfus, Fabris Mario, Férat, le comte 
de Fleui'ieu, Gailliard, Gagneau, le comte des 
Garets, Gautier, Gooch, d’Hansen, Guyon, Gou- 
gouenheim, le comte Guy de Coligny, Clouet des 
Pearuches, Champion, le vicomte de Campeau, le 
baron Peers de Nieuwburgh, Brodin, Pierre 
Crépin, le comte de Bourbon-Chales, le comte 
de Bon.ardi, Bonnefort, Bompard, Baveux, Bau- 
sil, le vicomte de Boisboissel, Jacques Bara, le 
vicomte de Murat, Pérot, le comte d’Oilliamson, 
le- vicomte de Mougin-Roquefort, James llen- 
nessy, Hermelin. Moog, de Montergon, de Mon- 
tarby, le comte de Mézamat de Lisïe, Le Grand,
Lefèvre, Gafe'ton Lemaître, II. de Liocourt, Paul 
Louchet, Maillard, Henry Leclerc, Le Bigot, le 
comte de La Ruelle, • de La Pierre, La Ponta, 
Krafftj. Henri Hcechstaedter, de Linder, Jean 
Douay, Lœwenstein, Jean do Keenigawarter, le 
com_te Henry d’Yanville, Villemors, Jacques de 
Vienne, Piot, Picard, Roditti d‘e Santa-victo'ria,

Thoumic-Desma-lû vicomte Eugène de Terves, Thoun 
zures, Vallotte, G. Vassillière, Viallet.

Le prince de Saxe-Weimar pré.sentait ses 
deux chevaux Troubadour e t Tubaî Ca'in; le 
prince de La Tour d’Auvergne,’ son alezan Le 
G rand'D uc.

Mmes la vicomtesse de Roquefeuil, R ic­
hards, Hensman avaient également fait des 
engagements.

La plupart des propriétaires ont présenté 
eux-mémes leurs chevaux. Quelques concur­
rents étaient montés par MM. Henry de 
Royer, de Rouville, Gautier, Alfred Tantini, 
F . de Juge-Montespien, Alquié, D. Cossé, 
Ja ck  Goldsmid, Coate.s, Cotton d’Englesque- 
ville, le comte de Lannoy, Bara fils, de Ville- 
neuve, Carlo de Liocourt, de Laval, Chavanne 
de Dalmassy, Guiot, Dufour, de Cuvervilln, 
Bryan.

rendant la séance, la  musique du roi'= de 
ligne, dirigée par M. Mauduit, a joué C asa­
blanca, de Mme Hermann-Mauduit, l'ouver­
ture du N abuchodonosor  de Verdi, la 'Valse 
fr iv o le  de Delmas, une fantaisie sur Carm en  
de Bizet et le D éfilé des nations  d e 'L . Fré- 
maux.

Cette présentation des « hunters^ a obtenu 
un gros succès. En raison de la grande quan­
tité de jolis modèles de chevaux de classes 
qui ont défilé devant les tribunes, le ’ jury 
s’est trouvé dans l ’obligation de créer de 
nouveaux prix et d’accorder aux propriétaires 
montant eux-mêmes leurs chevaux divers sou­
venirs.'

Les prix sans classement ont été décernés à 
(comte de Bonardo), Saint Denis {lA. Gau­

tier), Masterpice (M. A. Tantini), Red Eues [M,

1ère (M. Coates), K erle  fM. Cotton d’Englesque- 
ville), Fabuliste (M. Kraft), Tommy (M. Gué­
rin), Jîw&io (M. Jack Goldschmidt), ‘TubalOdin 
(prince de Saxe-Weimar), Chnher (M. J. Brvan) 
'iVaterford et Bill Sykes (M. Jean Donay). Saint 
Georges (M. Lœwenstein), Suveran  (M. E. de 
Linder).

Flots : Belfast (M. Tantini', MoUy {M. Bara 
fil.sl, 'V’inslow (M. Valotte), Latte (M. Lannoy) 
Troubadour {pnnee de Saxe-Weimar), Siraionzee 
(M. J. de Vienne).

A trois heures et demie a commencé l ’é­
preuve du prix du Conseil général, anciehprix 
de l’Elevage, pour chevaux de 4 à 9 ans, nés 
en France, montés par des cavaliers portant 
l’habit rouge ou la redingote noire, ou la te­
nue d'un équipage de chasse à courre connu, 
ou celle des écoles de dressage. Son succès a 
été sans précédent.

Il y avait 40 chevaux engagés, et la plu­
part ont effectué leur parcours d'une façon 
très régulière. L’épreuve a démontré que les 
amateurs n’ont plus besoin d'aller au loin 
chercher de bons chevaux, à des prix très 
élevés, car ils sont assurés de trouver main­
tenant en France de remarquables « sau­
teurs ».

Citons parmi les principaux propriétaires :
MM. lo comte E. 'de Fleurieu, le comte de Mé­

zamat de Lisle, le comte de Lastic, le comte 
dTlavrincourt, Pierre Escudier, Delamarche, 
Henry Leclerc, Legrand, Plocque. Dominique 
Cosse, de Montergon, le comte O'Tool. J . du 
Châtenet, de Villeraandy. Mme Bourdet. MM 
Pierre de Vazelhes, J. Blavier, de Clairville, 
Gaude, de.Vienne, de Juge-Montespien. le comte 
de Carcaradec, Mme la vicomtesse de Ruillé 
MM. Théodore Ravier, le comte Couret de Ville- 
neuve, Burthe d’Annolot, Cailliot, Dufour, Lefeu- 
vre, Thomine-Desmazures, de Liocourt, Gailiard, 
de Busnel, etc.

On a décerné les récompenses suiyantes :
„ (comte de Carcaradec);
2. E isa  fM. Charles Dufeur) ; 3, Fringant (comte 
E. de Fleurien) ; 4, Voltige (M. Gaude) ; 5, Ara/ti 
Poste (M. de La Touche) ; G, Salam alek  (comte 
T P̂O'i'lo (comte de Carcaradec) ; 8,
Jn  Challah (comte de Carcaradec) ; 9, Dancing 
Girl (M. Pierre de Vazelhes) ; 10, L ’Arélin  (comte 
h. de Fleurieu) ; 11, Saharaoui (M. de Busnel) ; 
12, Princesse Palatine (M. F. de Juge-Montes­
pien) ; 13, Lisette (comte de Cordon) ; 14, Girasol 
(comte de Mézamat dé Lisle);

Plots : Félicienne (M. D. Cossé) ; Bobelte (comte

Erion  ( M. Crousse) ; l'tirolienne (vicomte du 
Pas.s.age) ; Oblin (M. Th. Ravier).

Aujqurd hui, à neuf heures et demie, pri­
mes d appareillement ; à midi, équitation ; à 
deux heures, .sauts d’obstacles, handicap. Di­
manche matin, à dix heures, aura lieu une 
épreuve d'obstacles réservée aux officiers de 
la réserve et de la territoriale.

Ch. D.

P r e m i è r e  p i e r r e

Notes f e n  parisien
LA CONTAGION

OUEL vacarm e et quelle ém otion, l ’autre 
nuit, pour les habitants des dernières 

m aisons de, la rue Cardinet ! D’ordinaire, 
ni le grondem ent des trains dans les tén è­
bres, ni le hululem ent des chaudières ne 
les em pêchent de dorm ir, tant leur âme 
est ju ste . Mais aussi ne m éritaient-ils 
point l ’excès de tum ulte auquel s'est livrée 
cette locom otive en délire, qui s ’est lo u r­
dem ent abattue dans leu r rue paisible, 
après avoir défoncé le  mur d’enclos I 

Plus d’un, s ’étant m is à la fei^étre, com ­
prit sans doute ce  qui se passait et dit à sa 
fem m e, en referm ant les volets : « Ce 
n’est r ie n ... Encore une locom otive de 
rO uest-E tat qui voulait v isiter Paris ! » 

V oilà, en effet, un phénom ène qui nous 
devient assez fam ilier. Les Parisiens ont 
appris à constater que le  m atériel roulant 
de rO u est-E tat est enclin  à ces accès. 
Déjà, il y a plusieurs années, une m achine 
avait sauté en bas do la gare M ontpar­
nasse ! En voici une autre qui s ’échappe 
de la gare des Batignolles ! C ’est une agi­
tation qui recom m ence...

Q uestionné à ce su jet, M . Leroy, com ­
m issaire spécial, n ’a pas ch erch é à cacher 
la désobéissance des freins. Sans doute ; 
mais pourquoi cette indiscipline^ sinon 
parce que les locom otives, depuis qu’elles 
sont entrées au service de l ’Etat, sont ten ­
tées de faire, à leur tour, de 1’ «c action  di­
recte »  ? Elles sont lasses, disent-elles, de- 
déverser sans cesse dans Paris des flots de 
voyageurs, sans être jam ais admises à 
contem pler elles-m êm es les  splendeurs 
de la capitale, à cause du mauvais vouloir 
tyrannique des butoirs d’arrêt.

Soit I Si elles exprim aient leurs aspira­
tions avec m odestie, on pourrait peut- 
être leur accorder certaines concessions, 
et, par exem ple, une gare cen tra le . Mais 
j.im ais il ne se trouvera, —  esp éro n s-le ,— 
un gouvernem ent assez faible pour to lé ­
rer que ses locom otives descendent dans 
la rue I

D.

UN S U C C È S  A R E T E N IR
■a I a  ■

L a  cou rse de côtes de la  T u rb ie , épreuve 
lri'*s rude, é ta it d 'au tan t plus p assio n ­
nante qu’elle  m etta it en  lig n e des voi­
tures de tou rism e condu ites p a r leurs 
p rop riéta ires. C eci n ’a  pas em p êch é que 
dans la  5® catég orie , M . P au l Sco fiier, 
sur sa  18 H P, l^a B u ire , se so it c lassé  
p rem ier en  esca lad an t la  cé lèb re  côte à 
une a llu re  m ag istra le  e t  en  ré a lisa n t un 
tem p s m eilleu r que celu i de b ien  des 
voitu res plus fortes, tand is que dans la  
catégorie  des 6 -cy lin d res, le cap ita in e 
W illia m s réa lisa it, lu i au ssi, su r Î â 
B u ire . une p erfo rm an ce  excep tion n elle . 
R ien  de su rp ren a n t du reste . L es su ccès ' 
en  côtes, des L a  B u ire  ne s é  'éôm ptent' 
plus~. ' '' ■ ■ ‘ r-.; . •.

Sous une centaine do parapliüe.s ruisse­
lants, les amis de l'œuvre d u '« I ’oyer» se 
trouvaient hier, à trois heures,, assemblé.s 
dans un chantier. E t, malgré l ’averse et Fin- 
commodité du lieu, tous paraissaient ravis. 
C est que 1 ouverture récente de ce chantier 
et la pose de la première pierre de rimmeu- 
hlo qu’on verra s’y ériger dan.s quelques 
jnois (exactement en janvier prochain) mar­
quent le commencement do réalisation d’un 
projet tout à fait noble et intéressant.

.«Le Foyer» est une société qui s'est donné 
pour olqet de «contribuer, par la construction 
de maisons ouvrières hygiéniques, ù la lutte 
contre la tuberculose et l ’alcoolisme ».

Grâce aux premiers fonds réunis, et dont 
la plus grande partie fut libéralement appor­
tée à l ’œuvTe par des dames amies de la géné­
reuse fondatrice du « Foyer », une première 
maison va pouvoir être construite.

E t voici l'originalité do cette tentative :
Le.s habitations ouvrières à bon marché 

n’étaient jusqu’à présent édifiées qu'aux 
bouts de Paris, loin des centres on l ’ouvrier, 
très souvent, est retenu par son travail. De 
cet éloignement résultent un inconvénient et 
un danger : domicilié à une grande distance 
du chantier ou de l ’atelier, l ’ouvrier perd un 
temps • précieux et le prix de nombreux 
voyages à s'y faire transporter ; il passe, en 
outre, la  journée loin du logis fam ilial, doit 
prendre au restaurant ses repas, s’attarde au 
cabaret qui devient, à ces distances, sa ré­
création unique et son refuge.

Les administrateurs do l ’œuvre nouvelle 
ont donc rêvé de faire ce qui n’avait pas en­
core été fait : une maison composée-de loge­
ments à très bon marché, au centre de P aris.

Cet immeuble n ’est point encore sorti de 
terre, mais les fondations en sont posées. Il 
s ’élèvera au centre d’une vieille petite rue du 
cinquième arrondissement, l'ancienne rue 
des Amandiers devenue rue Laplace, qui 
joint, parallèlement à l ’un des côtés de la 
place du Panthéon, la rue Valette à la rue 
de la Montagne-Sainte-Genevièvo.

La maison de la rue Laplace comprendra 
C8 logements, dont les prix varieront de 180 
à 500 francs.

Autour de la  « première pierre », scellée 
suivant l'usage, de • sages et éloquentes pa­
roles ont été prononcées : d’abord, par M. René 
Fouret, le dévoué président de Fœuvre ; puis, 
par M. Georges Picot, de l ’Institut, qui a rendu 
aux collaboratrices du « Foyer » l’hommage 
qui leur est dû :

Noire Société a ceci de particulier que, si elle 
est administrée par des hommes, elle a été, en 
réalité, fondée par des femmes. Il y a trente- 
cinq ans, une femme de bien s’était "^particuliè­
rement occupée des logements ouvriers dans un 
des coins les plus pauvres des cinquième et 
sixième arrondissements ; elle avait fondé, au 
lendemain de la guerre, une œuvre des loyers 
qui lui a survécu et aujourd’hui prospère.

C’est en son souvenir que la pensée est venue 
à une autre femme, sa fille, de faire conslruire 
dans les mêmes quartiers des habitations ii bon 
marché. Mettant cette idée à exécution avec une 
persévérante énergie, elle a fait appel surtout ;i 
d’autres femmes, et c êst grâce principalement à 
leur concours quelle est arrivée à réaliser cette 
conception.

Une première et très importante adhésion ap­
portée par une généreuse donatrice fut d’un 
puissant exemple, bientôt suivi. L’élan était 
donné, et, à l'heure- actuelle, nos souscriptrices 
sont propriétaires de près de. la moitié de notre 
capital social. Je doute que pareilf qas, p̂ijt: 
jamais ]>résenté dans l'histoire clé la'fondation 
de Sociétés anonymes. Ne vb'Us senible-tMT pàs

qûé c'est là du féminisme dans le'bon sens da 
mot?

Nous reviendrons inaugurer, dans neuf 
mois, la première maison du « Foyer-».

Em. B.

LA CHAMBRE
ratBi

Mardi 30 mars.

 ̂ C R É D I T S  S U P P L É M E N T A I R E S
On se n t que les  v a ca n ce s  ap p roch en t, 

les ca h iers  de créd its  su p p lém en ta ires se  
n iu itip lien t. Gom m e il v en  a  un qui 
co n cern e  les  p o stes, M . Rteeg, député de 
P a ris , p ro fite  de l ’o ccasio n  p ou r fa ire  u n  
d iscou rs. 11 s ’em p resse  dé d ire q u ’il n e  
s ag it pas ce tte  fo is , du p erso n n el, m ais 
du p u blic, e t il p a rt de là  p o u r s ig n a le r  
les  in co h ére n ce s de l ’a d m in istra tio n  des 
P o sles . ̂ Malheureusement ses griefs ont déjà cLé portés vingt fois à la tri.hune, et nous savons à quoi nous en tenir.

On a voté il "y a  tro is  a n s  to u t u n  p ro ­
g ra m m e de trav au x , m ais  il n ’a  été  ap ­
pliqué q u ’av ec des re ta rd s  co n sid é ra b le s . 
L es créd its  co n sen tis  o n t é té  m a l em ­
ployés ; on s ’e s t su rto u t occu p é du dé­
p artem en t de S a ô n e-e t-L o ire  qu e re p ré ­
sen te M. S im y a n .

En  réa lité , M. S te e g  p rêch e p ou r sa  
c irco n scrip tio n , e t il le se n t si b ien  q u ’.il 
s ’en c.xciise en  p re n a n t s a  p a rt de la  
m ercu ria le  ad ressée  d im an ch e p a r M . 
B rian d  au x députés e t  au.v sé n a te u rs , 
trop fac iles  à  l ’ap o stille .

Cette fo is M . S im y a n  a  répondu. 11 a 
rap p elé  tou t le zèle q u ’il av a it m o n tré  
pour la  p rom p te ré fec tio n  du G u ten berg . 
S 'il a  tra ité  pour ce rta in e s  fo u rn itu res 
avec des m aiso n s é tra n g è re s , c 'e s t qu e 
les m aiso n s fra n ça ise s  lui fa isa ien t, des 
p rix  trop  élev és. M ais, à  au cu n  m om en t, 
il n ’a  voulu  fa ire  d 'éco n o m ies su r  le p e r­
son n el. E n fin , ib s ’est défendu dè son 
m ieux su r  tous les p o in ts to u ch és p a r 
son a ccu sa teu r e t je  dois d ire en  h isto ­
rien  fidèle que la  C ham bre iie  lui a  pa's 
m én ag é ses ap p lau d issem en ts.

M . G eorges B e rry  a  en su ite  rév eillé  la  
question  du rep os h eb d om ad aire . Un 
p ro je t de loi a  été  p ré sen té , le rap p o rt 
e s t déposé depuis un an , pourquoi ne le  
d iscu te-t-on  p a s ?  M . V iv ian i, m in is tre  
(lu tra v a il, e t  le rap p orteu r, M . Z évaès, 
o n t p rom is la  d iscu ssion  p ou r la  re n ­
trée . E n co re  u n  bon b ille t  I 

C ontre les deux ca h iers  de créd it qu i 
étaient à  l ’ordre du jo u r , il n ’y a  gu ère 
eu qu’une so ixan ta in e  de v o ix  d’opp osi­
tion . Quand on doit, il fau t b ien  p a y er. .

L a  C h am bre a  pu rep ren d re  a lo rs , 
san s au cu n e espèce de con v iction , le 
p ro je t de loi re la tif  au x  C onseils de 
g u erre . B o n  p la t de ré s is ta n ce  I On l ’ôte 
cjuand le tap is b rû le , il rep a ra ît dès que 
le lapi.s cesse  do b rû ler.

M . V a illa n t a  développé un co n tre - ■ 
p ro je t to u t à  fa it rad ica l : « L e s  C onseils 
de. gu erre so n t su p p rim és. »

J 'a i  d it d é v e lo p p é ,  j e  ne m 'en  dédis 
pas. M . V a illa n t n ’e s t ja m a is  cou rt. Le * 
rap p orteu r, M . L a b o ri, lu i a v a it rep ro - - 
ch é de se p ro m en er d an s le p ay s des ‘ 
ch im ères ; il a  répondu que le p arti so.- 
c ia liste  é ta it le plus réa lis te  de tous le s  
p artis. II accep te  tou tes les ré fo rm e s , [ 
se u le a ien t le  p ro je t  de loi n 'en  e s t 
u ne. S 'il fa u t dii chdil'e M . V a i l l a n t , ' 
l ’o rg an isatio n  proposée, « on en rèv iêtiV

A
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d ra  fo rcém en t a u X 'p ra tiq u e s  d u -tem p s 
où l'o n  p en d ait au pa*it b o n h e u r» . Ce 
qu i l ’exaspère,- c 'e s t qu'on, m ain tien n e la 
m esu re ab o m in ab le  qui s'ap p elle  l'that 
de siège. L ’é ta t de siège p erm et tout. S e ­
lon  lu i, les tr ib u n au x  m ilita ires  n 'on t au ­
cu n  rap p ort avec la  ju s tic e  ; le ju g e  ne 
ju g e  pas, il ne pu n it pas. il sé venge.

M . 'V aillant n 'a  été  ap p lau d i que p ar 
les  so cia listes , e t, ap rès une brève ré ­
ponse du so u s-secré ta ire  d 'E ta t C héron, 
son  co n tre -p ro je t a  réco lté  tou t ju s te  91 
voix con tre  44.3.

M ais il a  fa llu  com p ter a v ec  un au tre 
co n tre -p ro je td e M .'Z e v a è s  : «L esC o n seils  
de g u erre  so n t su p p rim és en  tem ps de 
p aix . »

A u jou rd 'h u i on n ’é ta it pas à  la  b riè - 
■veté. car to u t le m onde d é v e lo p p a it .  M . 
Z évaès s ’est ré c la m é  de N apoléon P''.

M . D alim ier a  fa it au ssi un discours. 
Il a  rap p elé ce rta in e s  co n d am n atio n s qui 
n 'éU iient p as p ro p o rtio n n ées à  la  n atu re 
de la  fau te e t a  in sis té  su r  cette  . 
h y b r id e  e t  b â t a r d e  qui av a it d é jà  fa it 
p resq u e tous les  fra is  de la  d iscussion  
g é n éra le .

E n fin  le  ra p p o rte u r, M . L ab o ri, a  p ris 
la  p aro le , e t  il a  d ém o n tré  a isé m en t que 
tous les o o iitre -p ro je ts  qu i re tie n n e n t en 
ce  m o m en t l'a tte n tio n  de la  C ham bre 
se ra ie n t d iscu tés plus à  propos su r l 'a r ­
tic le  3 , qui o rg a n ise  p a rticu liè re m e n t la  
C h am b re  m ix te .

En  réa lité  il s 'a g is sa it  de la  su p p ression  
des C onseils de g u erre  en  tem p s de p aix , 
e t  cette  idée n e  d ép la isa it pas a u trem en t 
à  la  C h am b re , ca r  le  co n tre -p ro je t de M . 
Z évaès n 'a  é té  rep o u ssé  que p a r 301 voix  
co n tre  252.

On se re v e rra  je u d i, e t il e s t  b ien pos­
s ib le  que la  ju r id ic tio n  m ix te  ren co n tre  
une v icto rieu se  op p osition .

gen-

Pas-Perdus.

LE SÉNAT
L A C O N 'V ^ N T IO N

F R A N C O -C A N A D IE N K E

S u r la  d em ande du m in istre  de la  
m arin e , le  S é n a t a  a jo u rn é  h ier  le d ébat 
que d em an d ait M . M onis. M . A lfred  P i­
card  a  fa it o b serv er, en  effet, que cette  
im p o rtan te  d iscu ssio n  r isq u a it d 'ê tre  in ­
terrom p u e p a r  les  v a ca n ce s  de P âqu es 
e t que son ren v o i s 'im p o sa it. D an s ces 

.co n d itio n s , les  in terp e lla teu rs  n 'o n t pas 
in s is té  e t le S é n a t  a  en tre p ris  la  d iscu s­
sio n  du p ro je t  de loi ap p rou van t la  
con ven tion  de co m m erce  signée le 19 
sep tem b re  1907 en tre  la  F ra n ce  e t  le 
C anada.

M . C rnppi, m in istre  du co m m erce , a 
fo u rn i, av ec u n  ra re  e sp rit de m éthode et 
de c la rté , q u elqu es ex p lica tio n s à  l 'a s ­
sem b lée su r  ce  p ro je t. C o n sta tan t que 
n o s re la tio n s co m m e rcia le s  avec le  Ca­
n a d a  s’é te n d en t de jo u r  en  jo u r , il y a 
in té rê t  p ou r la  F ra n c e  à  ch e rch e r  des 
d ébo u ch és p lu s la rg e s d an s ce  .pays 
je u n e , a c tif  e t  en  voie de p ro g rès.

L 'a rra n g e m e n t p rop ose rem p lace  la 
con v en tion  de 1893 e t e s t b asé  su r  l'ap - 
p licatiou  de n otre ta rif- gén éral • des 
dou anes. II e s t d én o n çab le  en  tou t 
tem p s, sau f p réav is. I l  se borne en fin  à 
co n céd er à  ce rta in e s  m a rch an d ises can a­
d ien n es le  b én é fice  du tra ite in e n t le plus 
réd u it, e t p a r  u n e m od ification  ré ce in - 
m e n t in tro d u ite  il donne à  n otre a g ri­
cu ltu re  l ’a ssu ra n ce  qu e le  b éta il ca n a ­
d ien de b o u ch erie  n e  v ien d ra  pas co n cu r­
re n ce r  le  b é ta il fra n ç a is  su r  le m arch é 
in térie u r.

« D ans ces co n d itio n s , co n clu t M. 
Criippi, dont le  d iscou rs est v iv em ent 
applaudi p a r le S é n a t, la  con ven tion  
é ta n t m a n ife ste m e n t av an tag eu se , il se­
r a it  d om m ageable à  la  F ra n c e  de ne pas 
l ’ad op ter. »

M . F o r tie r  n e  p artag e  pas l'a v is  du 
m in istre  du co m m erce . I l  estim e que la  
con v en tion  n ’e s t pas sa tis fa isa n te  e t que 
le  plus sa g e  e s t  d ’a jo u rn e r  tou t a rra n g e­
m en t co m m e rc ia l ju s q u ’à  la  rév isio n  du 
ta r if  d o u an ier.

M . S c u lfo rt, en fin , d éclare  qu’il votera 
la  co n v en tio n , m ais  il n e  d on n era  sa 
v o ix  qu’av ec rés ig n a tio n .

Nous fa iso n s  trop de co n cessio n s au 
C anada. M a is , p ris  e n tre  une ru p tu re 
économ ique a v ec  le  C an ad a e t  une ra ti­
fication  qui lu i e s t p é n ib le , il ch o isit le 
m oindre m a l.

M . S c u lfo r t , qu i n ’e s t p as ten d re  pour 
n otre p o litiq u e  écon om iq u e to u jo u rs  su - 
oord on n ée, e t  so u v en t in u tilem e n t, à  des 
in térêts  d ip lo m atiq u es, a  re n co n tré  q u el­
que su ccè s  a u p rès du S é n a t.

L a  su ite  de la  d iscu ssio n  a  é té  ren ­
voyée à  je u d i.

Auguste Avril.

g ard en t le- calm e, lorsqu 'aucun 
üarm e ne se m on Ire à  l'iiorizon.

A A ndeville , une d ém arch e analogue 
a  été  ten tée  au p rès du co m m issa ire  spé^. 
citil qui d irige le serv ice  d 'ordre. A nde- 
v illc e s t uii v illag e situé à  cinq  k ilo m è­
tre s  de M éru . Le m aire  est M. M ar­
ch an d , qui est p récisém en t le p ro p rié­
ta ire  de p lu sieu rs u sines. On l 'a  av erti 
que sa  m aison  se ra it  b rû lée . A ussi 
ep rouv e-t-il le d ésir lég itim e d’être  pro­
tégé. M ais CO m aire p ro g ressiste  est 
com battu  p ar un co n se ille r  m u n icip al 
so cia liste , le d octeu r So u b ey ran .

Du m om en t où M. M arch an d  a im e les 
d rag on s, M . So u b ey ran  ne les peut sou f­
frir. Il a  réc lam é fo rt én erg iq u em en t le 
d ép art des troup es. Le co m m issa ire  sp é­
cia l, so llic ité , s 'e s t  co n ten té  de dissim u­
le r  les so ld ats. On n e  sig n a la it, à  dix 
h eu res du s o ir , aucun in c id e n t g rav e. 
L es g rév istes d ’A ndeville .se sont con ­
ten tés  de p ou sser quelques c ris , d 'in ju ­
r ie r  les jo u rn a lis te s , e t au ssi de leu r la n ­
cer  des p ierres.

D ans les ru es p aisib les de M éru , seul 
le  pas des ch evau x d ’arm es trou b le , tou ­
tes les  h eu res, le s ile n ce . L a  so irée s 'a n ­
n on ce trè s  ca lm e. M ais les p ersonnages 
o fficie ls sem b len t cra in d re  pour a u jo u r­
d 'hui les  p ires ex cès, si la  réu n ion  de& 
p atron s avec les  g rév istes n e  se term in e 
p o in t p ar la  v ic to ire  de ces d ern iers.

Ce n 'e s t  pas que les  p atron s ne m on ­
tre n t des d isp ositions co n cilian tes. Le 
p résid en t du sy n d icat des fa b rica n ts ,
—  celu i dont on  veu t b rû le r  la  m aison
—  se déclare disposé à  ra m e n er les 
sa la ires  à  l'an cien  ta r if , qui su b it le 
4  m a rs d ern ier une d im inution  de dix 
p ou r cen t. D 'a u tre  p art, M . D ondelle, 
v ice-p résid en t du m êm e sy n d icat, co n ­
se n t à  don n er sa tisfactio n  au x  ou vriers,
—  en sc  ré se rv a n t toutefois de so u m et­
tre  à  un arb itrag e  u ltérieu r cette, d éci­
sion provisoire,

L es g rév istes —  nous l'av o n s d é jà  dit
—  rep o u ssen t to u t a rb itra g e . Ils  v eu len t 
la  sou m ission  co m p lète  des p atron s. Ils  
v eu len t, en  a tten d an t, que les soldats ne 
leu r b a rre n t p o in t le ch em in  des u sin es. 
S i b ien  que cette  ag ita tio n  sem b le  beau ­
coup m oins économ ique que rév o lu tio n ­
n aire .

Louis Latzarus.

ha.‘H épu bU çu e f r a n ç a is e ,  sous la  sig n a- 
de M. Ju le s  Hoche :

 ̂ Que faire en présence des grèves toujours 
plus nombreuses et des symiicats-tüujuurs' 
plus entreprenants ?

Ce mi'il faut changer, ce ne sont pas les textes. 
rn,aiâ 1 esprit ! C'est toute votre conception poli­
tique et sociale, ô gouvernants gouvernés par 
l'orgueil!

I

République — ce qui ..pourrait'faire obstacle à 
5011 avènement.

ECHOS & NOUVELLES

Le P e t it  J o u r n a l  :
De New-York.

Mme Taft, la femme du nouveau président des 
Etats-Unis, est en guerre contre ce qu'elle ap­
pelle « la tyrannie de- la mode de Paris »_. •• 

Une ligue s'est formée qui comprend déjit cin- 
q^uante-deiix femmes du monde dont chacune 
s est engagée par écrit de ne commander ses 
toilettes qu'ù. des tailleurs américains.

LA JOURNÉE

Clmmbros de commerce et de nos ports de mer. 
a’in-i qu'av.-c les diverses sociétés ei, ligims uisti- 
liiées en vue du développement di’s l'i lutious 
éci'nomique< de la France avec l'étranger,

La conlV'i'enco permanente du commerce exté­
rieur estime que la révision gému'alo de notre 
tarif douanier, telle qu'elle est proposée, avec 
tics majorations, de taxes, aurait, si elle était 
approuvée par les Chambres, des conséquences 
funestes à l'expansion de notre pays.

Elle exprime le vœu qtio nos ministres du 
commerce ot des affaires étrangères combattent 
devant les Chambres les ox.agérations proiec- 
ionnistes de la m.if'rîté do la emnmissinn par 

..emenîaire des douanes et q_ue le gouvernement 
de la Réi'ublique s'efforce do conclure, le plu® 
tôt possible, avec les puissances qui s y prête­
raient, des arrangements commerciaux durables 
sur la base de raisonnables concessions reci- 
p_»otur-?.

Retour de l ’Exp osition  de Londres. — A
l'Hôtel de Ville pn uflîrme qu'en ce aui 
concerne la réparation des .œuvres du sculp­
teur Baffter, qui furent détériorées pondant 
le voyage à  l ’Exposition de Londres, 1 adini- 

♦iiistration et le Conseil municipal ne sont 
pas intervenus.

La réparation a été faite par l'éditetir des 
œuvres de M. Bafüer et a été commandée par 
le rejprésentant des artistes, désigné par les

Obsèques : M. Léonce de Castelnau, député
"■lin

JO U n H A D i! ET E E T S E S
La poutre et la paille

C eci e s t assez com ique.
L 'A clio7 i fé licite  le m in is tè re  an glais , 

qui a  cré é  des p en sion s pour la  -tfieil- 
lesse  ; pu is e lle  le b lâm e avec sév érité , 
tro u v an t « in é lég an t » le geste  « qui 
co n siste  à  en  ré c la m e r  le m o n tan t au x 
co n trib u ab les ». Il y  au ra , su r  le p ro­
ch ain  e x erc ice , un d éficit de 370 m illio n s, 
d it-e lle , dont 218,750,000 fra n cs  so n t im ­
p u tables à  ces p en sion s. De sorte que, 
pour é ta b lir  les re tra ites  ou v rières, on 
crée  de nou veau x.im p ôts.

C ela sem ble assez n atu re l, ce la  indigne 
lA c lio? i.

L ’ex trêm e gau che est a in si. L 'ex trêm e 
gau che a  l 'a ir  de cro ire  que l'argent- des. 
ré fo rm es d ites sociales, se tro u v e, san s 
effort e t toinb(3 d'un ciel laïque avec p ro ­
d igalité. P ou r séduire m ieux sa  clien tèle  
d 'e lecteu rs, elle m u ltip lie  les  dépenses 
les plus o n éreu ses, et, quand le  résu lta t 
logique de ces fastu eu ses m an ig an ces 
est la  te rr ib le  au g m en tatio n  des im ­
pôts, e lle  crie  qu 'on  l'a ssassm e.

D iscrète , d’a illeu rs , \'Actio?i ne don­
n e ra  pas de co n se ils  à  « nos am is d ou- 
tre -M an ch e  » ... M ais elle  a jo u te  :

dq l’Aveyron (tjaint-Pierre du Gros-Gaiflou, 
11 heures).

Assemblée généra/e Le Cercle philanthro­
pique de l'Aube, sous la présidence de M. Al­
bert Délateur (8, boulevard de Strasbourg,
8 h. 1/2).

Expositions : Aujourd'hui, à la galerie Geor­
ges Petit, dernière journée de l'exposition 
des tableaux de F .  Picabia. — La série des 
œuvres du peintre .Tean Sala, sur les « Gita­
nes » (Salon des abonnés du F igaro). — Ou­
verture du concour.s de cuisine régimentaire 
et challenge entre les meilleurs cuisiniers de 
tous les corps d'armée CTuileries).

La bienfaisance : Concert de charité au pro- ' 
fit des œuvres dirigées par l ’abbé de Miro- 
mon-Fargues (salle d’Horticulture,84, rue de 
Grenelle, 8 h. 1/2).

Cours et conférences : Institut catholique, 
19, rue d'Assas : M. Etienne Hennet de Gou- 
tel : « la Société anglaise de 1800 à 1815 » 
(5 h. 1/4).

•Ecole des hautes études sociales, 16, rue de 
la  Sorbonne : M. Paul-Marie Masson : « le 
Kunstîer-Theater de Munich » (5 h. 1/2).

Collège libre des sciences sociales, 28, rue 
Serpente : Mme do Marguerie : « la  Femme 
de 1848 à  nos jours » (4 h. 1/2;. — M. Alfred 
Durand : « le Chemin de fer de Bagdad » 
(5 h. l  ''2).

Institut général psychologique, 44, rue de 
Concié : M. Henry Roûjon ; « Félibien et les
Poussinistes » (5 heures).

M. le chanoine Bernard Gaudeau : « Com­
ment serons-nous sauvés par la bienheureuse 
Jeanne d'Arc ? » (église Saint-Roch, 8 h. 1/2). 
— M. le commandant Renard : « les Mouve­
ments verticaux des aérostats » (Sorbonne, 
amphithéâtre Cauchy, 5 h. l'21. — M. le doc­
teur Bernard Cunéo, professeur agrégé-
« l’Anesthésie générale et ses perfectionne­
ments » (29, chaussée d’Antin, 4 heures). — 
M. l'abbé Dumont : « les Grandes Paroles du 
Christ » (Saint-Honoré d’Eylau, 8 h. 1/2). —
M. Adigard, député : « l'Ame alsacienne de 

(49, boulevard Montparnasse,nos jours » 
4 h. 1;4),

lemQiU louii par ra b b è  Pui-iè.' .̂ il n 'en  
ru'ime nas ■mnin.'®. e t fur! cxau lem ent.

cx-
pritpe pas ■mmn.'®. e i  lurr exau u 'iiicu i. nn 
certa in  é tat d 'âm e, en  m êm e tem p s qu'il 
p en n e t de supposer certai nés m anœ uvres 
e t rerlu in s esp oirs dont il con v ien t de 
fa ire  ju s t ic e , en core bien que ce t é ta t 
d 'à in c, ces m anœ u vres e t ces espoirs ne 
so ien t im p u tab les qu 'à  u n  tou t petit 
n o m b re  de p erson n es dont le card in al 
M erry del V al eon iiiiît les nom s e t garde 
les le ttres dan® ses dossiers.

Ce sont ces j>ersom ies(pii. an lendem ain 
(le la  s 'p a ra lio n  de 1 E g lise  et de 1 Etat, 
s 'é ta ie n t m is en  tète  de fa ire  n om m er le 
co ad ju teu r de P-aris à  l'év êch é de So is- 
sons, pour em p êch er qu’il no su ccéd ât 
au card in al R ich ard , p arce qu 'elles re ­
d ou taien t que su r le siège illu stre  d'où 
la  m o rt a lla it b ien tô t fa.irc descendre ce 
p rin ce  de l'E g lise  il n 'o rien tâ t tou t l ’(!pis- 
cop at fra n ça is , dont il sera it a insi de­
venu le rep rcsen lau t en quelque m an ière 
le plus au to risé , dans des voies de 
con cilia tion  e t d’ap aisem en t où la  rc li- 

an iinrté . à 1» .nnlitimifi de

m icr sou rire, le p rem ier b a iser furent 
to u jo u rs ceu x  d 'une m ère.

Au moment suprême où la vio nous sépare 
de ceux qui ont enloiuv notre enfance, cUjiait 
hier M. le substitut Gail ; quand on a été la 
si frêle petite chose qu'est un enfant, dans 
la vie on ne fait jam ais assez pour sa mère.

près le ccmirat im ei veau, ttuiv 
des dégâts qui pourraient survenir aux œu­
vres envoyées à l ’Exposition de Londres.

X j E S

lîevue hebdom adaire ^  numéros des 6 .13 , 
20 et 27 mars 1909 — ne publie que de i inédiL 
Mme Récamier : Ju les Lemaître, de l ’Acade­
mie française ; la Catastrophe de la Prusse : 
Albert Y andal, de l'Académie française ; 
Raymond Poincaré : Henri Barboux, de 1A- 
cad'émie française ; Conférences sur George 
Sarid : l ’Amie de Michel de Bourges, Liszt et 
la comtesse d'Agoult, M auprat, un^Cas de 
maternité amoureuse, Chopin, le Rêve hu­
manitaire, Pierre Leroux, les Romans so- 

vcialistes : par René Doumic ; le  Soldat Ber-

gioii n 'a u ra it ap p orte à  la-p olitique de 
v iolence aucun secours.

Ce so n t les  m êm es p erson n es qui, 
n 'av an t pu rénssii' clans ce  beau  p ro jet, 
in trig u en t depuis un a n  au près du V a­
tican  pour o b ten ir  que le S a in t-P è re  
n 'élève pas M gr A m ette à  rh o n n e u r de 
la  pourpre ro m ain e , laqu elle le fera it 
in tan g ib le  e t a c cro îtra it  son au to rité .

E t ce sont les m êm es p erson n es tou ­
jo u rs qui se sont av isées de se serv ir  de

E t CO fu t avec un grand  so u iag cin cn t 
que dans ce lte  au dience soudain ap aisée  ' 
nous avo->s vu M ' C liin ct se lo v "- i 
donner h'C'tnre d 'une kd trc que lui 
vit sii c lien te le 23 m ars, ix- I js s  u 
l'au d ien ce d ern ière  qui av a it m is si fioU'- 
lou rcu sem en t en  présence le père et la 
fille :

Maître,
Je  veux vous dire dès ce soir l'émotion que 

mo lai.sse la déposition de mon père, et pnià- 
qu’ü a aftirmè publuiuemcnt que je  notais 
point folle, il me scmlile que je  suis désor­
mais garantie contre toutes les tentatives 
d’internement qui mo cau.saiont une si grande 
frayeur. Dans ces conditions, je  vous de­
mande le moyen de retirer la plainte dont 
mon cœur ülial a tant souffert et que j'avais 
cru devoir maintenir tant que j'e ne m'étqjs 
pas- sentie protégée.

Recevez, Maître, mon reconnaissant merci,
Marié-Jeanne B a s s o t .

nard  : Paul Acker ; le Règne de Scapin : Paul 
Adam ; Lcconte de I Js le  et l'Inde : Jean Dor-

..mfe ; l ’Ecole française de Rome : Louis âla- 
’ deiin; Poésie : baronne A. do Brimont ; les 
Derniers jours d’André Chénier : Gaston 
Dfischamps ; l ’Esquiros : Juliette Adani; 
Mme Favart ; Frantz Funck-Brentano ; L i- 
lette : André Lichtfenberger ; Port-Royal : 
François Legrlx ; Je Mouvement des idées : 
Sur une biographie de Benja/nin Constant : 
Edouard Roeî; la Vie au théâtre ; Henry Bor­
deaux ; Chronique musicale : Jean Chanta- 
voine ; les Livres : Jean Tjionnct ; Salon d'hi­
ver et Petits Salons ; Peladan ; les Miettes de 
la  vie ; Revue 'des revues françaises et étran­
gères ; l'a Vie mondaine ; la Vie sportive ; la 
Vie agricole ; la  Vie financière.P a r t i e  i l l u s t r é e . — Les conférences sur 
l'époque napoléonienne : Mme Récamier, d a- 
pres un dessin de Gérard ; Mme Récamier,

i ’afraire B a s s e t  contre M gr A m e tte , en 
essa v a n t de m ettre  ce d ern ier en opposi­
t io n ''a v e c  le Sa in t-S ièg e  au su je t  de 
l'œ u v re de la  M aison sociale.

L ’archevêqu e de P a ris  a -t-il p ositiv e­
m ent, can on iq u em en t approuvé cette 
œ u v re? Non. E t U n 'av a it pas à le  fa ire , 
puisque c 'e s t une œ uvre la ïq u e , en  
som m e, qui échap p e donc à  la  ju r id ic ­
tion de l'o rd in aire . P ou r la  m êm e raison , 
il n 'av a it pas à  la  con d am n er. P o u r la 
m êm e ra ison  en core il n e  ju g e a  point 
n écessa ire  de sa is ir  le V atican  d'une 
qu estion , délicate à la  v érité , e t q u ’il ne 
devait donc pas être  d ifficile à ses ad'ver- 
sa ire s , fo rts  de son  silence» d’exp lo iter 
co n tre  lui.

C eux-ci o b tin ren t un p rem ier avan ­
tage, lors du voyage à  R om e du gén éral 
B a sso t. J e t io n s  beaucoup à  dire, avan t 
.d 'a ller plus lo in , que je  n 'in crim in e  ici 
en  au cu ne façon la  conduite de ce  gal-ant 
hom m e dont les p réoccu p ation s, trè s  lé­
g itim es, fu ren t toutes d’ordre p atern el

M lle B a sso t n 'e s t p oin t venue à  l'au ­
dience, et le tra ité  de p aix  sig n é avec sa 
fam ille  ne le sera  p oin t d 'une m an ière  
d ram atiq u e, ce  se ra  sim p lem en t un pe­
tit papier que M" C lunet fe ra  p asser au 
g reffier ap rès en avoir donné lectu re  :

Attendu qu'en présence des déclarations 
publiques faites par le général Bassot à 
l'audience du 23 mars 1909, la concluante est 
autorisée à croire que, de la part des siens, 
aucune entreprise iic se reproduira à l ’ave­
nir contre sa libsrté individuelle ;

Attendu dès lors que les motifs pour les­
quels sa présence aux débats était néces­
saire ont cessé d'exister ;

Par cès motifs : Donner acte à Mlle Bas- 
sot de ce ((u’elle déclare se désister de la
plainte p ar elle formée. Lui donner cmte éga-- 

Tu’en sollicitant du Tribunal

e t fam ilia l, e t qlii ne son g ea a aucun

nar C. Morin (1799) : Mme Récamier, d’après
. -1 » t Ar .A .1  ̂ / ’ *DAAn_.e tableau de Massot. de Genève ; Mme Réca­

mier, dessin de R . Cosway, gravure de Bar- 
tolozzi ; Mme Récamier sur son lit do mort, 
d’après une lithographie de Devéria ; Louise- 
Auguste-W ilhelmine-Amélie, princesse de 
Mecklembonrg-Strelitz, reine de Prusse, par
Mme Le Bru n ; la réine de Prusse après la 
bataille d 'Iéna, par Tischbein ; Fredét-ic-

A FF A IR E S  M ILITAIRES

Avant de se lancer dans une grande ré­
forme sociale comme celle des retraites ou­
vrières, il faut savoir exactement où et com­
ment Fon trouvera les ressources nécessai­
res. Sans quoi, le jour où la question d'argent 
se pose, l’on risque de nuire par contre-coup 
à ceux-là mômes qu’on avait cru servir.

C 'est la  ju ste sse  m em e. E t  Je  ne sais 
pas si « nos am is d’o u tre-M an ch e » 
av aien t • besoin  de ce t av ertissem en t. 
M ais, q u an t au x  rad icau x  de chez nous 
et, p ar exem p le, q u an t au x  rad icau x  de 
VAntioîi. ils fe ra ie n t b ien de ré fléch ir  unÏA c t io î i ,  ils fe ra ie n t 
peu là-dess'us. N 'est-ce  p as eux^ qui, à 
chaqu e in stan t, ré c la m e n t les  refo rm es 
d ites so cia les les p lus ch ères , san s le 
m oin s du m onde p e n ser a u x  fra is  qu i en 
sero n t la  co n séq u en ce?  N 'est-ce pas eux 
qui, av ec tou tes ces g en tillesses é lecto ­
ra le s . o n t ex tén u é nolr| b u d g et? ...

E t  l'av en tu re an g la ise  les é to n n e ,_ les 
choque î...  L eu r pou tre, ils  ne la  voien t 
p as, qu and  ils so n t si a tten tifs  à  la  p aille  
du v o isin , —  si peu a tten tifs  à  la  p aille  
su r  laq u elle  ils  m e ttro n t le  m alheureux 
co n trib u ab le  de chez nous ! . . .

André Beaunier.

L es épidémies dans l'arm ée
La. naérungitc;,çéjél;ro-:spj;nale,.et^la fièvre, 

typho'idc, sigiialée-s dan® ,ces dermeres .se­
maines dans plusieurs garnisous du nord et 
du nord-ouest do la F’rance, continuent à y 
sévir avec une intensité plus ou moins grande, 
et môme elles s’étendent malgré les rnesures 
prophylactiques les plus minutieuses. _

C est ainsi que la méningite a fait hier son 
apparition à Reim s, au 22« dragons, où plu­
sieurs cavaliers de ce régiment ont dCi être 
envoyés à l ’hôpital et isolés. Les autorités 
m ilitaires s'emploient avec le plus grand 
zèle a arrêter les progrès de la maladie.

A Brest, où la méningite a amené il y a 
quelque temps le licenciement du B orda, un 
élève de cette école, qui était en traitement à 
l ’hôpital maritime, a succombé hier à une 
atteinte de l'épidémie : .c'est .M. Guépratle, 
fils du capitaine de vaisseau cçmmandant 
y Edgar-Quinef.

Enfin de Cherbourg, où la  méningite n a 
fait que peu de victimes et a cédé le pas à 
la  fièvre typho'ide, on nous télégraphie que 

■ l'épidémie vi’ent de causer deux nouveaux 
décès, dont un, le premier jusqu'à ce jour, 
parmi la population civile.

Quant aux militaires et marins en traite­
ment à  l'hôpital, ils sont maintenant, avec 
les entrées d'aujourd’hui, au nombre de deux 
cent dix.

Guiîlaumo lU, par Gérard, gravé par Buch- 
horn; Bataille d’Iéna, par Swebach ; F a i­
blesse du roi de Prusse (caricature du-temps) ; 
Entrée de l'armée française à Berlin le, 27 oc­
tobre 1803,'par Bellangé. •

Les Conférences de M. Doumic; George

Liszt, par Lehmann ; le « Gallop » chromati­
que, caricature anonyme et inédite.; Liszt,

m om en t, j 'e n  su is b ien sûr, à  serv ir  des 
in té rê ts  co n testab les, en  tou t cas  fort 
d ifférents. Quoi qu 'il en  soit, le gén éral 
B a sso t —  c 'e s t lu i-m êm e qui m e l'a  ra ­
co n té  —  n 'a y a n t pu g ag n er à  sa cause 
M gr A m ette , p rit le p arti d 'en  appeler 
au  Pape, père com m u n  des fidèles et 
ju g e  sou v erain . Il v it, b ien enten d u , le 
card in al M erry  del V a l, qu i, p ara ît-il, 
s 'é to n n a , voire se scan d alisa  de ce que 
l'arch ev êq u e de P a ris  n ’eût dem andé au 
S a in t-S ièg e , d an s cette aft'aire, aucune 
d irection . Il fu t reçu  p ar P ie  X , qui se 
m o n tra  b ien v e illan t et le con géd ia  avec 
ce tte , p rom esse : « A llez en  paix, m on 
fils , j e  fe ra i ju s t ic e . »

P lu s tard , et. to u t récem m en t, les ad- 
•yersaires de M gr A m ette on t obtenu.un 
second avan tage le rsq lie ; s lir  leu rs m s- 
tanqes, ïO sse rv d tô r e  B o m a n o  p u b lia , une 
n ote où il é ta it  d it que le Sa in t-S ièg e

lithographie de A .-J. î.orentz ; Mme d’Agoult,. ^ 'av a it pas approuvé l'œ uvre de la  _Mai- 
par-la marquise d Agoult dê  Charnacé ; m -  | so cia le  e t m ôm e qu 'il é ta it lo in  de
chel de Bourges. George Sand ; buste de, So­
lange, fille de George Sand, pa.r Clésinger ;

après
George Sand; Mme Pauline Viardot-Carcia;
Pierre Leroux d'après une ..photographie ; _______  ̂ ^
Pierre Leroux (caricature de l’époque) ; La- p rem ière . Cette deuxièm e note v isa it 
mennais vers 1839; Benjam in Constant, d’a- d irectem en t la  S e m a in e  r e lig ieu se , qui

d Eus. De\éria (1830). î.i.'niiû-lù nn TiT«r\fnnH «ilpnP.P..

l'ap p rou ver. I ls  en  o b tin ren t, quelques 
jo u rs  ap rès, un tro isièm e lorsque parut, 
en core dans Y O sservatore R o m a n o , une 
deuxièm e note où l'on  s 'é to n n a it que 
certa in s jo u rn a u x  re lig ieu x  de P aris  
n 'eu ssen t pas paru  fa ire  grand é ta t de la

près le crayon original d Kug. Devenu ('idsuj. i gardé ju sq u e -là  un profond silence.
L ’Ecole française de Rome ; Auguste G cf- a tte ig n ait, p ar co n sé q u e n t, M gr

frov. membre ae l'Institut, professeur d m s- a „ g t te ,  la  S e m a in e  reU a ie iis e  étan t un
o rg an e d iocésain .toire à  la. Sorbonne, a-ncien directeur de 

de l'Ecole française de Rome (1 ^ -1 8 9 5 ); 
Mgr Duchesne, membre de l'Institut, direc­
teur de l'Ecole française de Rome, par Cora- 
bœuf (1903).

L es Conférences

Puis ce fu t le p rocès civ il, dont Fopi* 
nio-n publique a  su ivi avec une atten tion  
p assion n ée les d iv erses p h ases, e t où

................ . ch acu n  a  pu se ren d re com pte qu’il é ta it
toire : André Chénier, d’après-le portrait de I p çu t-ê tre  question  u n  peu plus qu'il 
J.-B . Suvée, fait à Saint-Lazare le 29 messi- sem blé con ven able de th éo lo g ie ...
dor an II : Marie-Joseph de Chemer, d apres a R om e, au cu ne décision  canonique

de littérature et d'hisr

Sandos ; Aimée de Coigny. la « jeune cap­
tive », par Vertmuller (1797)_; Une exécution

I n î o p ( p a t i o n s

La Presse de ce matin

G r t e  d u  b o u to n  de n ac re LA  PO LITIQ UE

D ans leu rs  v in g t-d eu x v illag es, les 
sep t m ille  g rév istes so n t fo rt excités. 
C ar il y  a  se p t m ille  g rév istes su r  q u a­
torze m ille  o u v riers q u i sc ie n t, ta ille n t, 
n etto ien t, 'polissent e t  p e rce n t la  n a cre . 
M ais le  co m ité  de g rèv e  leu r a  fa it  p ar­
v en ir la  co n sig n e  d 'ê tre  sag es. Ju s q u ’à 
c e t  ap rès-m id i, du m o in s . C et ap rès- 
m id i, à  M éru , les  p a tro n s rece v ro n t une 
d élég ation  des g rév istes . S i u n e en ten te  
s 'é ta b lit, il n ’y a u ra  plus à  cra in d re  d ’in ­
cidents v io len ts . S i e lle  n e  s ’é ta b lit  pas, 
g are au x  u sin es  e t au x  m aiso n s des usi­
n iers 1 L e  co m ité  de g rè v e  s 'en  lave les 
m ain s. M êm e, il p ro v o q u era it volon­
t ie rs . Oh I av ec p ru d en ce . L 'o rd re  qu 'il 
a  lan cé  p orte  que, si u n e tra n sa c tio n  n ’in­
terv e n a it p a s , les  g ré v istes  rep ren d ra ien t 
« leu r lib e rté  d’a c tio n ... » A près les pil­
lages de d im an ch e , ce tte  locution  ano­
dine ra ssu re ra  m al les  p atron s.

D eux d élég u és de la  C. G . T . so n t ve­
n u s ap p o rter a u x  g ré v iste s  le  secou rs de 
leu r  élo q u en ce . Ce so n t les c ito y en s 
T esch o  e t L e fè v re . H ier, ils se so n t p ré­
sen tés ch ez le p ré fe t de l'O ise, qu i se te ­
n a it en  p e rm a n en ce  à  la  m a ir ie  de M éru. 
L e u r but é ta it, au x te rm e s  d ’une note 
q u ’ils o n t co m m u n iq u ée  à  la  p re sse , de 
« faire u n e  co m m u n ica tio n  du Com ité 
de grève au  s u je t  de la  situ atio n  ac­
tu elle  ». , ”1

lÆ p ré fe t  leu r a  fa it rep on d re qu il 
é ta it d isposé à  d iscu ter av ec les délégués 
des o u v riers , m ais a v ec  eu x  seu ls. A lors, 
les c ito y en s T esch e  e t  L e fèv re  se sont 
re tirés  tra n q u ille m e n t, m ais non pas en 
silen ce . I ls  o n t dit q u ’ils  é ta ie n t ch arg és 
p a r le 'C om ité .d e d é c la re r  qu’il g a ra n tis­
sa it le ca lm e  si les  trou p es c e s s a ie n t  
leu rs p atrou iJleai Or. o n  a'nralhou/reuse-. 
m en t vu  de ■'quelle m a n iè re  les  g rév istes

V A ctio n , so u sla  s ig n atu re  de M . H enry 
B é re n g e r  :

Le discours de M. Briand :
Nous saluons avec joie ce premier coup de 

cloche lancé par celui qui fut, hier, le hardi caril- 
lonneur de la Séparation laïque, et qui sera, de­
main, le puissant sonneur de la République so­
ciale.

V llu m a n it é ,  sous la signature de M- 
J a u r è s :

Le discours " présidentiel » du garde des 
sceaux, à, Neubourg, a produit un effet singulier. 
Les. uns s'indignent, les autres approuvent, 
comme s'ils avaient compris, comme su  leur 
avait été possible de comprendre un texte aussi

par la voix de M. Calraette. jette 
un cri d’épouvante ; il voit déjà l’industrie livrée 
aux barbares, aux ouvriers exigeants et irrespon­
sables. M. de Mun, lui, triomphe : il reconnaît 
dans les paroles ministérielles ses vieilles théo­
ries sur la propriété corporative. Mais le sens 
du discours reste indéterminé.

L a  P e t it e  R é p u b liq u e  :
C’était à prévoir. Le discours de M. Briand n’a 

pas contenté tout le monde. Il a fortement mé­
contenté le Figaro. Cette proposition d’intéres­
ser les ouvriers aux bénéfices et même au capital 
de l’usine lui apparaît comme la fin de tout.

A  l ’E ly sée . — Le Président de la Répu­
blique a reçu les membres du bureau de 
l’Association des étudiants, qui .venaient, 
selon l ’usage, se présenter au chef de l ’Etat à 
l ’occasion de leur élection.

51. Fallières s'est cordialement entretenu 
avec ces jeunes gens, MM. Julien, Roux, Le­
grand, Érunet et îffuller, et leur a_ promis 
d'aller inaugurer la Maison des étudiants, où 
l'Association doit s’installer vers la fln de 
l'année.

L e  Conseil gupérieur de l ’A ssistance 
publique s'est réuni hier au ministère de 
fintérieur et après avoir procédé à l ’élection 
du président. M. Paul Strauss, sénateur, 
menrbre de l ’Académie de médecinej et des 
vice-présidents, MM. Thulié et Dron, sur le 
rapport de M. Ferdinand Dreyfus, sénateur, 
ont été discutées et approuvées des- modifi­
cations importantes aux conditions de recru­
tement et d’avancement du personnel de 
l ’inspection départementale de l’Assistance 
publique, consacrant notamment l'aptitude 
des femmes à prendre part au concours pour 
l’emploi de sous-inspecteur.

Exposition . — M. Dulardin-Beaumetz, 
sous^ecrétaire d’Etat aux beaux-arts, vient 
de visiter, à la galerie Georges Petit, l ’expo­
sition des œuvres des élèves de l'Ecole d art 
nue dirige Mlle Mathilde Laurent-Desrieux, 
la fille de la regrettée Marie Laurent. Cette 
exposition obtient en ce moment un vif suc­
cès pour les très grandes qualités artistiques 
que révèlent les dessins et les aquarelles 
exposés.

Un monument à Adam M ickiew îcz. —
Un comité s’est formé pour élever une statue 
à Adam Mickiewicz, le célèbre poète, qui fut 
professeur au Collège 'de France. C est le 
sculpteur Antoine-Emile Bourdell qui doit
exécuter le monument projeté. _ -

Toutes les hautes personnalités de la colo­
nie polonaise et de nombreux Français parmi 
iPR nliis notoires composent le comité d hon-

le 14 mars 1794, par Duplessis-Berteaux.
Petits Salons — « L  Union artistique »■ 

Portrait de M ^e de V .... par M. Marcel Bas- 
chet • Portrait de Mme la marquise de C..., 
aar M. Maxénee ; Portrait de Mme P. de C..., 
iar M Gabriel Ferrier ; Portrait de Mme.la 

Edmond de l'E ..., par M. Paulaaronne

n a  en core été p rise . R om e n ’e s t .p a s  
p r e s s é e , e t elle a , certes , in fin im en t 
r a is o n , dans une affa ire  au ssi épi­
neu se, de p ren d re son tem p s. M ais 
quoi q u e lle  doive d é c id e r , e t  quoi 
qu’esp èren t san s doute les  adversaires 
de M gr A m ette , il ne sem ble pas adm is­
sib le  que le p rocès de la  M aison sociale

ement de ce qu’
'acquittement de Mme Bassot, sa mèi'e, elle 

déclare retirer sa constitution de partie ci­
vile de la présente instance.

, Sous une form e ju rid iq u e , c 'e st là  une 
p aix  com plète et définitive, on p eu t l 'e s ­
p érer. L a  m ère e t la  fille , h ie r  encore 
ad v ersaires, se tend ent les  b ras. «G o- 
geste, d isait M. le su b stitu t, honore M lle 
B asso t. »

D ès lo rs le procès sem ble fin i. L es que­
re lles douloureuses sont ap aisées. M lle 
B asso t. qui est m a jeu re , d irig era  sa  vio 
com m e bon lui se m b le ra ; ses p aren ts . 
n ’au ron t ja m a is  plus reco u rs à  la  v io­
len ce  pour la  d étou rn er de sa  vocation . 
T ou t est oublié, M lle B a sso t dem ande 
l'acq u ittem en t de sa  m ère. Cet acq u it­
tem en t, va-t-on le p ron on cer de su ite ?

A ctu ellem en t, c 'e s t im p ossib le. Il reste  
un acte  à ju g e r , que le g én éra l B a sso t a  
lu i-m êm e qu alifié  de rép réh en sib le . Il 
reste  l ’en lèv em en t de M lle B a sso t en  
au tom obile, cet en lèvem en t dont dn a  si 
peu parlé  au  p rocès, e t que le P arq u et a  
qu alifié  de vio lences. C 'est le P arq u et 
qui a  poursu ivi M m e B a sso t. L a  p la in te 
re tirée  n 'em p êch e pas Faction  publique 
de suivre son cours. Il reste  des accu sés, 
e t 'i l  faudra un ju g e m en t pour term in er 
le p rocès. M'.' le su b stitu t réc lam e d 'a il­
leu rs une cond am nation  ; il la  deniandô 
au ssi lég ère que p ossib le, m ais il la  de­
m ande.

« Com m e h om m e, U voudrait se ra l­
lier au x  con clu sion s de M lle B asso t ; 
com m e m ag istra t, ce la  lui sem ble im ­
p ossib le. »

11 fawt donc que les débats co n tin u en t. 
E t  M® L ab o ri tien t à  fa ire  entendre les 
d ern iers tém oin s qu 'il a  fa it citer.

—  E st-ce  b ien  u tile ?  lui dem ande M. 
le  p résid en t G ibou.

Il sem ble, en  effet, que tou t soit dit e t 
red it dans ce tté  m alh eu reu se affaire . E t 
on a  h âte  de voir in terv en ir une solution 
définitive.

—  C 'est ind isp ensable , répond M® L a ­
bori.

E t le p rocès de M lle L e  P e r  de L a 
M otte v a  en core une fois reco m m en cer. 
On a  in crim in é  sa  d octrine Religieuse, 
on v a  a ttaq u er ses m œ urs. Nous allons 
en ten d re M m e T ard iveau , qui fit partie 
de la  M aison sociale. E lle  n 'eu t ja m a is  à 
se p laindre, com m e e lle  dit, « de ces 
dam es », m ais  elle au ra it en tend u  fré ­
q u em m en t des je u n e s  filles se lam en ter 
su r les beso g n es trop lourdes qu’on leu r 
im p osait. • , . ..

: Sven-Hedin, T e x p »  du |
Tilibèt, qui a été reçu solennellement, le
8  mars, par le Conseil municipal de Paris et sib le  que ceu x  qui ne goû tent pas la 
par la Sorbonne ; Aux Etats-Unis : la  parade sag esse de ce p ré la t se pu issen t flatter 
pour la prise de possession de M. Taft, le _  ^ supposer m êm e que dans l ’affaire 
nouveau président des Etats-Unis. de la  M aison sociale  il se fû t trom pé ou

Prochainement, la Revue hebdom adaire  | trom p é —  de l'accu Ier à une
commencera _la publication d une Enquête ] sera it désastreu se, non

Pd\‘der'a'bonn™Ùe“  un an, I  S m e r i p o u /  le  dioebse de P a ris , m ais
I francs six mois, trois mois 5 fr. 75, le nu- pour toute 1 E g lise  de F ra n ce , ou 1 au 

0 fr M Librairie Pion, 8, rue Garan- to rité  ép iscopale a  d é jà  subi de si graves
a tte in tes depuis la  sép aration , e t où ce­
p en d an t e lle  n 'eu t ja m a is  un si grand

10 
niéro 
cière.

LE MONDE RELIGIEUX

L’archevêque de Paris menacé

besoin  d 'ê tre  soutenue. P erso n n e, d 'ail­
leu rs, on n 'en  p eut douter, ne com prend 
m ieux ce la  que P ie  X .

J e  sa is b ien  que dans d’au tres c irco n s­
ta n ce s des dém ission s d ’évêques, voire 
d’archevêqu es, on t été obtenues. M ais 
les cas é ta ien t b ien  d ifférents. Nous n 'a ­
von s ja m a is  eu à  P aris  d 'archevêque

P a rm i les dessous de ce tte  dép lorable digne, à  tous égards, que M gr
affaire B a sso t, il en  e s t un q u ia p p a r-  ^ j^ e lte , e t qui se dépense avec plus 
tien t ex clu siv em en t au  « m onde reli- d 'in tellig en ce, de ferm eté , de zèle apos- 
g ieux », e t que certa in e  d éclaratio n  p re - pour le b ien  du diocèse. Il a  aù
tée h ie r  m a tin  p a r un de nos co n frère s gyppiug pour le d éfend re con tre  cer- 
à  l'a b b é  P ériè s , av o ca t de la  fam ille  du de l'ép iscop at, d’a illeu rs nou-
gén éral dans le p rocès engage p ar e lle  ' - ------------
en  Cour de R o m e co n tre  la  M aison so­
cia le , v ie n t de dévoiler au  grand  jo u r . 
N otre co n frère  ayan t fa it o b serv er à  son

L e  P e t it  P a r is ie n  :
Les fonctionnaires de l'Etat,
Les conditions du recrutement pour l’entrée 

au service de l’Etat, celles de ravancement. les 
garanties pour assurer la sécurité, rétablisse­
ment des retraites et des mises en disponibilité, 
en cas de maladie, voilà des séries de problèmes 
quo'la loi doit résoudre, afin de barrer la route 
au favoritisme.

Pour éviter les grèves et les maux qu'elles 
engendrent, l’équité est le meilleur remède. La 
justice de l’Etat ass 
agents.

assure dévouement sesLe G a u lo is  :
• Quant aux postiers, ils savent déjà qu’il n'y a.
«Urê de -̂guaveirç^eiuent; ils-îippr>*ndrqnt; ^aps 
tristesse 'lu'il n’v a plus de Parlement. -
-Le'quaii'iéme Et.ar a devant lui la TOuTé ou­
verte, et jâsvff'.îsmSiÆiifltaiioins/•

la

ieR plus notoires composent

comité d’action comprend : M. Ernest 
Denis, profeaseur à la Sorbonne, président ; 
MM. Maurice Muret, Alexandre Sclmrr, Abel 
Bonnard, André Gide, André Lobey, Stuart- 
Merril, M. Marius^Henry Leblond, secrétaire, 
et comme trésorier, lo docteur Victor Nicuise, 
3, rue Mollien, qui est chargé do recueillir 
les souscriptions.

L es tarifs douaniers. — La Conférence per­
manente du commerce extérieur, que présidé 
M. de Coutoulv, tenait liicr une importante

in terlo cu te u r « que l'arch ev êq u e de P a ­
r is  p a ra issa it tou t désigné pour ju g e r  les 
fa its , qu 'il é ta it  un p ré la t con sid érable , 
que le ch ap eau  de card inal devait lui 
être octro yé », l'abb é P ériès se sera it 
écrié  : « L e  ch ap eau  ! ah î m onsieu r, le 

loi

v eau x  dans l'E g lise , ce  que n 'av aien t pas 
les  archevêqu es ou évêques dém ission­
n a ires auxquels je  v ien s de fa ire  allu ­
sion ; la  con fian ce e t l ’am ou r de son 
c lerg é  e t  de son peuple.

Julien de Narfon.

— La Maison sociale n ’est pas une œuvre* 
d'assistance, mais un'e entreprise. J'y  étaia 
coup'euse.

Parmi ces jeunes filles, il en est deux q.ul 
ont disparu sans qu’on ait pu savoir ce 
qu'elles étaient devenues.

Bazetts des Tribunauxchap eau  1 il est lo in , à  ce tte  heure. E t la  
question se pose de sav o ir si l ’archevê-
que. de P aris  re s te ra  l arclievêqu e de I oobkectios-nel (9« Chambre)
P â f i s . ’* . r i u ' i v ' x '  L ’enlèvement de Mlle Bassot audience;

J e  m e h âte  d a jo u ter  que 1 ab b e P en è s  . . , . r • , ,
dém ent fo rm ellem en t ces p a ro le s , et A u tem ps ja d is , les  ro is ép ousaient les 
d 'a illeu rs en bloc toute l ’interview . J 'o s e  re in es p ar p rocu ration . On s e s t  em - 
dire que ce dém enti éta it superflu , tan t b rassé  h ier  so ir  non p ar p rocu ration , 
il p a ra ît in v raisem b lab le  qu’un p rê tre  m ais p ar co n clu sio n s. Le jo li geste  tan t 
ém in en t, que Fon a  tou jou rs con n u  fort attendu , ta n t esp éré , s 'e s t enfin  produit, 
a ttach é  à  ses devoirs e t  qui occupe au M lle B a s s o tre lire  sa  p lain te e t  dem ande 
surplus un poste rela tiv em en t im por-| l'acq u ittem en t de sa  rnère. D ans les que-
ta n t dans le c lerg é  de P a ris  p u isqu 'il est I re lie s , les disputes entre p aren ts e t en - 

J  rip Sn iiil-T h n in as-d 'A n n in . fani.R. nn ne doit uas ch erch er à  savoir
révinion. A. l'ordro du jo u r, « la  Révision des 

la- f\3tarifs douanîerffet la îù u e  contre les exuge- 
raUons du prqtqe.tionm.'çme,».-• i -
■ : Àr»>^Tpulj)w'fé,,:F^»!euibléP,a,,yot^ la  rpq-, 

..Ition sui^ap^ : ] /  ]_ ..,.c , ■ > ,
En^ièrcçjor^ d'accord en principe avt

on s cm - 
devenu

l’ec iés"

second v ica ire  de Sainl-Thom as-d '.'V quin, fan ts , on ne doit pas ch erch er à 
se soit oublié non seu lem en t', ju sq u ’à  quels so n t les .to rts  de ch acu n , or 
ïn n ir un b a re iln ro p o s , m ais ju sq u 'à  don- b rasse  ot tout est dit. L 'en fan t 
n er  rrlàn aaf’à' un jo u rn a lis te  rép é- g-rand ne dpiPîamafs- son g er qu-aiix an-
n ei in an u ai j  , _ • nées d autrerois, dux m ois de tcn d ressë '

M 'élé réé l-F 'q iii ja d is  on t bercé  spù,.ebfan'pç. Le pre-
te r  aiVïùj'bUc. •

T ou w fôis 's i c'e-prap03"n-^ti paS'

E t  M® B o n n et, avocat de M lle Le F e r  
de L a  M otte, in terv ien t e t dem ande acte  
de ce  propos qu'il ju g e  d iffam atoire :
« On p ou rrait cro ire , d it-il, que le tém oin 
fa it allu sion  à  un c r im e » . L es cach o ts 
de sœ u r M ercéd ès ! Un titre  à  m e ttre  en  
p en d an t au  v ieux m élod ram e le s  Ou- 
b l ie t t e s d u  v ieu x  L ouvre'. Il n ’y a  là  qu 'un 
m alen ten d u , e t  le tém oin  s ’exp liqu e. H 
ne sa it pas ce  que so n t devenues ces 
je u n e s  filles. Il n 'a  pas pu av o ir leu r 
ad resse e t v o ilà  tout.

M m e T ard iveau  n ’a  pas gardé u n  bon 
sou venir de l ’œ uvre de M lle Le F e r . L a  
règ le  né lui p ara issa it pas assez au stère . 
E lle  au ra it eu des cô tés vau devillesqu cs. 
E t  le tém oin  nous raco n te  qu’il v it par­
fo is « ces dam es » fu m er e t esq u isser 
ap rès d îner de jo y e u x  cake-'V’a lk s et au­
tre s  dan ses excen triq u es. M ais co qui, 
dans la  bouche de M m e T ard iveau  Sem ­
ble péché v én ie l, deviendra d an s la  dé­
position de M . l’abbé G aillard au trem en t 
scan d aleu x .

Nous av ion s d é jà  entendu un p rêtre  en  
cette  affaire , M. Fabbé P ériès. De la  
M aison sociale , de M lle Le F e r , il ne d it 
rien . Il p arla  des le ttres de M lle de L a  
M otte au p oin t de .vue de la  foi Ct du 
dogm e et il les d éclara  in com p atib les 
avec la  doctrine catholique.

L ’œ uvre de M lle L e  F e r , qu i, pour 
F abbé P ériès, é ta it un an tre d ’hérésio . 
devient, pour Fabbé G aillard, co m m en t 
d ire ?  la  « m aison  du péché ».

M . Fabbé G aillard est un p rêtre  à  ch e­
veux b lan cs, au nez un peu fort, à  F ac- 
cen t lég èrem en t tra în ard , au  sou rire  do 
cu ré de cam p agn e p lac id e ; il nous ticii- 
dra su r l'en tou rage de Sœ u r M ercéaes 
des propos assez d ifficiles à  rap p o rter, 
M . l'abbé Gaillard nous raco n te  tou t 
sim p lem en t l a  R elig ieu se , de D iderot. 
E st-ce  v rai tou t ce la ?  L  abbe Lailiard  ne 
le  sa it pas e t ne le d it p as, m ais il Iq 
cro it. Il SC contente de rap p o rter doa 
propos qu'on lui a  tenu s. Qui, O n? U ne 
in firm ière , dont on ne. dit pas le nom- ê l 
qu 'on  ne v e rra  pas à  Faiidienco.A nouveau, M® Bonnet prôtoste contre ce témoignage, et il eh demande açte. Le Tribunal refuse eslimanLque la par­tie, civile ayant faiUentendre des témoins
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favorables ii Mlle Le Fer, Taccuso avait le droit d'en faire citer de défavorables.M® Labori renonce au témoignage des autres-témoins et M. le substitut Gail prend la parole. Quelques mots de bon sens, de:p.aix, de concorde. De laMaison sociale, dé Mlle’ Le Fer, il aura le bon goût de ne point parler.Il ne S’occupe que des parties vraî*J ment en cause, la mère et la fille. C’est là, en effet, qu’est tout le drame. M. l’avocat de la République aurait voulu le pardon, l’acquittem^t, « l'indulgence plénière », mais il estime que l’enlève­ment de Mlle Bassot appelle une sanc­tion, pour qu’à l’avenir la jeune fille qui veut suivre sa voie soit garantie dans sa personne et dans sa liberté. Sanction très douce, pourtant.
— L a mère et la fille se sont retrouvées. 

Soyons bons; Par l ’cxercice de la  bonté en 
devient meilleur.Ces quelques mots de M. le substitut, mots de sagesse après tant d’épreuves et tant d’orages, resserreront les liens de la famille. A trente ans, on peut être maître de sa personne, on n’a plus do comptes ù rendre qu’à sa conscience. Nous ne sommes plus au temps où le père de’famille, \ tp a te r  f a m i l i a s ,  jugeait les siens dans son atrium entouré des images des ancêtres témoins de sa sen­tence. Le tribunal de famille n'existc plus. Mais il est quelque chose avec quoi l’on ne saurait rompre, c’est l’affection de ceux qui ont guidé nos premiers pas, essuyé nos premières larmes. A ceux-là, toutes nos pensées, tout notre cœur, toujours.

— MllcBassOt, ditM . le substitut Gail, peut 
faire en' ce monde beaucoup de bien et beau­
coup d’heureux, sans pour cela édifier le 
bonheur des autres sur la  ruine des siens.Qu’importe maintenant la solution du procès? Le père a pleuw; mardi dernier en parlantde sa fille; la fille hier aparlé de son cœur filial. Mais fallait-il un procès pour en arriver là?A  huitaine, pour plaidoiries.

Georges Claretîe*

Nouvelles Diverses
tA. CHARITÉ

Nous.aVons reçu pour Mme veuve Brottes, 
l ’ancienne receveuse des postes, âgée de 
soixante-dix-huit ans, aveugle et presque 
sans ressources :

Anonym’e ,1 0  francs. — Avec les souscrip­
tions antérieures, 204 fr . 40,

ÜîT CRIME RUE DU MOXT-THABOR
n  y a  dix-huit mois, M. Louis Donald 

Parquharson-Fleurot, originaire de 111e Mau­
rice, et se disant avocat, était venu louer, 
8, rue du Mont-Tliabor, un petit apparte­
ment au sixièmo ôtagG, du prix do huit cents 
francs, composé d’un salon, d’une chamhro à 
coucher et d’un cabinet de travail.

Le «.petit père Fleurot », comme on l ’ap­
pelait familièrement, était un homme de cin­
quante e t  un ans, dé taille plutôt petite, la 
moustâfc1ie‘'gfiyèhnaiite, l ’aliure bizarre. Il 
passait «oar, un original. I l  se pïomonait tou­
jours gcul, m archant'à petit'pus, ê't'frcqtibn- 
laiit surtout les Clmmps-Elysécs.

Son existence était presqup niuthématiqun- 
ment réglée. Le malin, vers dix heures, le 
concierge lui montait son petit déjeuner. Jl 
se levait alors, s ’habillait et allait prendre 
son premie,r repas dans un bouillon voisin, 
revenait, dans l ’après-midi, jm is ressortait 
pour ne rentrer qu’entre minuit et une lieuro 
du matin. Mais, souvent l'après-inidi, et 
quelquefois la  nuit, il était accompagné de 
jeunes gens d’allures équivoques. Il préten­
dait que c’étaient des clients qui venaient 
lui demander.des consultations juridiques.

.— Gela finita mal, ces fréquentations, lui 
( dit un jour le concierge. Prenez garde.
, — Cela ne vous regarde pas, répondit-il.
' Je  suis assez'guand pour me conduire.

Lundi, vers quatre heures et demie, il ren­
tra accompagné d’un jeune homme d’une 
vingtaine d’années, brun, assez bien mis, et 
coifté d’un chapeau inou. Tous deux cau­
saient avec animation. Un quart d'heure 
après, Mme Devoix qui habite, l ’étage au- 
dessous, entendit un bruit de meubles ren­
versés dans' l ’appartement de M. Fleurot. 
Puis le silence se fit. Elle n ’attacha à cet in- 

aucune importance.
vv if?! le concierge monta comme
d habitude. En ouvrant la porte de l’appar­
tement, il  recula épouvanté.

Le corps de M. .Fleurot gisait au milieu 
dune mare de sang, la  face contre le par- 
quet, le bras droit replié sous le ventre. Il 
était tout habillé. Avant de tomber il avait 

. du chercher à  gagner un canapé en cuir en 
B appuyant sur les meubles, car ils étaient 
tous tâchés de sang.

Le concierge cria au secours. Pendant 
qu on allait prévenir M. Blondeau, commis­
saire de police, un médecin qui habite la 
maison, M. le docteur Gollowel, examina

rigide, la  mort 
remontait déjà a  plusieurs heures. L a vic-

^ la  gorge, à droite, une 
première balle qui lui avait tranché l’artère 
carotide et avait déterminé la  mort. Une 
seconde balle s ’était logée au-dessous de 
1 œil gauche.
f a y a n t  été immédiatement-în- 
rerme, M. Larcher, juge d’instruction, M. 
wamard, chef de la  Sûreté, M. le rdoctcur 
oocquet, médecin légiste, M. Bertillon, chef 
du service anthropométrique, sont venus,dans 
laprès-m idi, procéder aux constatations ju ­
diciaires.

L'enquête a  établi que le crime n'avait pas 
été commis dans la pièce où on a  trouvé le 
cadavre. Dans la chambre à coucher, en ef­
fet, était le revolver qui avait servi à l ’assas­
sin. De plus, on.a relevé au plafond la  trac© 
de quatre balles qui n'avaient pas atteint la 
victime.

Sans doute, pour s'assurer que M. Fleurot 
ne crierait pas, l ’assassin lui avait passé au­
tour du cou un foulard de soie.

Le vol ne semble pas avoir été le mobile 
ducrime. M. Fleurot ne possédait que peu 
U argent. Sa  situation pfecaire était connue 
dans le quartier. Il, payait asez régulièrement 
son terme, mais il devait à  plusieurs fournis­
seurs. Cependant, on avait saccagé l ’armoire 
de la  chambre à coucher. Mais M. Hamard 

y a retrouvé une somme de quarante-sept 
francs. En revanche, l ’assassin avait pris 
des vêtements à  la  victime et laissé sur le lit 
un vestoh gris hors d’usage et un pantalon 
dont les boutons portent la  marque «Bath  et 
Chaves, à  Buenos-Aires «.

M. Fleurot paraît avoir été la  victim e des 
fréquentations plutôt fâcheuses que lui repro­
chait le concierge. Pourtant M. Hamard dit 
avoir découvert dans une bibliothèque, à 
côté de romans et de livres de jurisprudence, 
plusieurs lettres adressées à  la victime et qui 
tendraient à  faire supposer que le crime 
pourrait être imputé à  des questions d’inté- 

même une piste dans ce sens.
M. Fleurot, avant de venir rue du Mont-

ces jours derniers, un contremaître qui faillit 
être assassiné par un ouvrier auquel il ne 
pouvait donner du travail, la plupart des 
chefs de chantier se sont armés.

Or hier un terrassier nommé Pélissier 
venait demander à être embauché aux tra­
vaux du Métropolitain à  Grenelle. Le chef, 
M. Fraisse, lui dit qu'il ne pouvait l ’occu- 
pcr. Une discussion s'engagea, à la  suite de 
laquelle Fraisso tira quatre coups de revol­
ver sur Pélissier.

Celui-ci, heureusement, ne fut pas atteint. 
Mais l’affaire causa parmi les ouvriers une 
grande effervescence. Prenant parti pour leur 
camarade, cent d'entre eux ont quitté le tra­
vail, disant qu’ils ne le reprendraient qu’a- 
près le renvoi du chef. Ils ont parcouru hier 
soir tous les chantiers voisin.s, essayant de 
provoquer une cessation générale du travail.

Jla is , dans une réunion nie Croix-Nivert, 
hier soir, la grève a été repoussée et tout le 
monde rentrera ce matin dans les chantiers.

LE DRAME DE L’IMPASSE R0XSI>Î
M. André a signé hier l'ordoniiance ren­

voyant Mme Stciiiheil devant la Chambre des 
mises en accusation.

Elle est inculpée de parricide et d’homicide 
volontaire avec préméditation. L ’exposé des 
motifs ne compte pas moins de trente pages.

C’est vraisemblablement dans le courant 
de ju in  — c’est-à-dire juste un an après le 
drame — que le procès se jugera.

DRAMES DE LA JALOUSIE
Un monsieur se présentait hier, l'aîr tout 

bouleversé, aux bureaux de la  Sûreté, en 
criant :
. — Je  viens de tuer ma femme ! Arrêtez-moi !

On crut avoir affaire à un fou..Mais, comme 
il insistait, donnant son adressé, 6, rue Dau­
phine, on s’y rendit. On apprit qu'en effet 
une femme ((ui avait reçu un coup de cou­
teau entre les deux épaules venait d’être 
transportée à l ’hôpital de la Charité.

Comme la blessée ne pouvait parler, on 
dut reconstituer le drame à l’aide des récits 
des voisins. Le meurtrier se nomme Léo 
Ballain. il  est âgé de trente-cinq ans et 
exerce la  profession de peintre en lettres. La 
femme, née Louise Bonhomme, âgée do 
vingt-deux ans, est couturière.

Le ménage vivait en très mauvaise intelli­
gence. Balfain, tuberculeux, travaillait peu et 
sa femme, sous prétexte que leur logement 
au sixième était malsain, passait ses journées 
à se iiromcncr.

Hier matin une violente querelle éclata. 
Ballain reprocha à  sa femme de se mal con­
duire et lui défendit de sortir. Elle lui ré­
pondit qu’elle ferait ce qui lui plairait et, 

.comme elle était penchée pour houtonner ses 
bottines, il la frappa dans le dos d’un coup 
do couteau qu'il enfonça jusqu’au manche.

Elle eut la force de descendre les six étages 
et de se rendre dans une pharmacie pour sc 
faire soigner. Mais là elle s ’affaissa, pendant 
que Ballain éperdu allait §e constituer pri­
sonnier.

— Autre drame de jalousie, à Cliarenton. 
Une jeune fiile de dix-hüit-ans, Mlle Tren- 
tault, a tiré un coup de revolver sur son 
amant, un clerc d'huissier, nommé Dau- 
dière, qui a été grièvement blessé.

M. Daudière a été transporté à l'hôpital de 
la  Pitié. Mlle Trentault a été arrêtée.

UNE FIANCÉE FATALE .
Jeanne Maziii, une jeune bonne de vingt- 

quatre ans en service chez le directeur des 
Moulins de Gorbcil, avenue Dauniesnil, de­
vait se marier l ’année dernière. Mais, la 
ycille du jour fixé pour la  noce, son fiancé 
iuüurait subitement. Elle eut beaucoup do 
ehagi-iu. Pourtant ollc -crùt' pouvoir sc cou-' 
süler avec un nouveau jtrétcndant.^Mais, ef­
frayé sans doute par le sort du premier, 
celui-ci rompit les pourparlers pour épouser 
une autre jeune fille.

Uésespércc, Jeanne Mazin résolut d'en finir 
avec la  vie et hier soir, profitant d'une ab­
sence do scs maîtres, clic ouvrit le robinet 
d’un tuyau de gaz pour s’asphyxier. Elle ne, 
songeait pas sans doute qmil y avait dans 
une pièce voisine quatre enfants, qui subi­
rent comme elle les efl'ats du gaz. Les parents, 
en rentrant, les trouvèrent râlant, ün put, 
heureusement, avec des soins énergiques les 
sauver.

Quant à  elle, elle avait depuis longtemps 
succombé.

PRIS PAR LE GOÜ

Mme Fanny Mérot, demeurant m e De- 
camps, passait'le long de la  propriété de M. 
de Franqueville, rue de Franqueville, quand 
un individu se je ta  sur elle pour lui enlever 
le réticule quelle avait à la main.

Elle résista. Furieux, le voleur recula d’un 
pas et s’élança, tête-baissée pour la terras­
ser. Mme Mérot esquiva le coup et le bandit 
alla se heurter contre la grille de la  pro­
priété, où sa tête passa entre deux barreaux 
et resta prise.

Il resta ainsi prisonnier jusqu’à l'arrivée 
des agents, qui durent prendre une pince 
pour le dégager. C'est un nommé Isidore 
Teste, âgé de vingt ans. Comme il était as­
sez maltraité par son accident, on l’a en­
voyé à l ’infirmerie du Dépôt.

Jean de Paris.

A V I S  I D I V E H S

Ne pas oublier que les vêtements à Devants 
incassable's, grand succès du jour, ne se 

trouvent que chez MM. R oquencourt et 
Desprin, tailleurs, 25, b<i Malesherbes. Sur 
mesure : Compl., 80f à lOOf ; Pardessus, 55f à 70^

FX.US m a l  DE MER ] ) E L P H I N I N E
du Flaschœ n. Infaillib le , inoffensive. 
Notice gratuite. Ph‘* Bailly, 15, r. de Rome, Paris.

Les CPèTes de Mazamet

Mazamet. — Hier et ce matin les 
ouvriers de deux usines qui avaient ouvert 
leurs portes ont repris' le travail. L a  détente 
s’accentue.

Les grévistes-ont tenu ce• matin une réu­
nion pour arrêter les grandes lignes de la 
discussion qui devait avoir lieu à quatre 
heures de l ’après-midi entre leur commis­
sion et la  commission patronale. Cette dis­
cussion commencée à l ’heure dite a duré 
jusqu’à six heures et demie, avec, de part et 
d'autre, un égal désir d’arriver à  une solu­
tion; mais l ’examen des questions en litige 
n’étant pas terminé, les délégués ont décidé 
d’un commun accord, d’ajourner à demain 
quatre heures la suite de la discussion.

Thabor, avait.habité 271, rue du Faubourg- 
feaint^Ionoré. Il y était resté près de cinq 
fins. On y avait fait les mêmes remarques 
qu a son dernier domicile.

11 avait deux frères, Tun magistrat en pro­
vince, 1 autre .emjAoyé chez un banquier de

f r o i d , a v e c , l e

, ENTRE OUVRIERS ET ÙÔNTRàiîifÀITkES'
A la suite de l'agression dont fut victime,

t a e  m ère se lue avec son bébé
Â*AAA.̂ Ae Toulon. — Mme B ..., femme d’un 

facteur des postes et mère de trois enfants 
dont une fillette de huit ans et un bébé de 
huit mois, s’est jetée ce matin en gare de 
Toulon, sous la locomotive du train de luxe, 
avec son bébé dans les bras et en tenant sa 
fillette par la main. Cette dernière, heureuse­
ment, aréussi à échapper à temp.s à l ’étreinte 
de sa mère et n'a pas eu de mal. Mme B ... 
et son bébé ont été horriblement écrasés.

On croit à un accès de folie.

Une baleine s a r  la  côte d’Oieron

r.A«A'v» fiochelle . .-n-,,Uije baleine femelle 
mesurant 14' m. 50 de-long et 6 iri. 50 de cir­
conférence a été trouvée échouée sur la  côte 
<lu Doiniiio de l'ilu d'Oléroii,- 

On suppose qu'elle a dû vo.yager de corn-

M, Guitry

pagnie avec celle qui fut trouvée récemment 
par les pêcheurs dArcachon.

Fils télépboniqucs détruits
•'M/vww Rouen. — Un court-circuit a provo­

qué aujourd’hui un incendie qui a détruit 
ou peu s’eu faut la cabine téléphonique de la 
gare. M ais, circonstance "particulièrement 
grave, cet incendie a  eu encore pour résultat 
de mettre hors d'usage des fils <[ui aboutissent 
à la Bourse de Rouen. S i bien que des dix 
lignes qui unissent Rouen à Paris, cinq 
seulement sont indèmnes, tandis que six cir­
cuits du Havre sont détruits.

Argus.

L E S  T H É Â T R E S
T l ic Â tr c  d e  l a  R e n a i s s a n c e  : le Scan-'

de M. Henrypièce en quatre actes, d 
Bataîilo.Il ne semble point qu'un litfe soit plus digne que celui-là de servir d'éti- quctle: à une comédie de mœurs con­temporaines. Voici trois quarts de siè­cle, Musset prétendait que le scandale sc reliait en veau; il se distribue au­jourd'hui en livraisons. Il y a des gens qui en souffrent, il y en a qui en meu­rent, il y en a qui en vivent. Depuis que la place publique est devenue une confi­dente, le scandale est un aliment nor­mal de la curiosité publique. Ces rap­ports nouveaux de rindividu et de la société, érigée en arbitre des querelles domestiques, reportent mélancolique­ment fa pensée vers la mémoire deM. de Guilloutet, le célèbre-architecte du mur de la vie privée.La matière était digne d'éveiller l'at­tention des auteurs dramatiques. M. Henry Bataille l'entendit ainsi et il com­posa sur ce thème une comédie qui n'é­puise point lé sujet, mais dans laquelle on retrouve quelques-uns des dons qui établirent la fortune littéraire du dra­maturge de M a m a n  C o lib r i  et de la 

F e m m e  n u e . M. Henry Bataille est un écrivain de talent : son erreur, en choisis­sant l'anecdote sur laquelle il construisit la pièce que la Renaissance représenta hier avec un vif succès, fut peut-être de surcharger son œuvre d’idéologies étran­gères au sujet. Le 5ca7irf<2/<? est un drame intime qu’il aurait pu appeler aussi bien 
le  C h a n ta g e , et dont l’élément d’émotion essentiel est d’abord dans la crise conju­gale qu'il a entrepris d'analyser. Mme Charlotte Férioul est la femme d’un in­dustriel de Grasse qui est allée, en com­pagnie de son mari et de ses enfants, faire une cure a Luchon. Là, elle con­nut, dans l’hôtel où elle s'installa, un aigrefin dont elle devint presque aussi­tôt la maîtresse. Est-ce à dire que Mme Férioul soit une gourgandine? Au con­traire, l'auteur nous la présente comme une personne jusqu'alors irréprocha­ble. C'est une provinciale romanesque qui emplit généreusement de sa propre sincérité les propos galants qu'on lui adresse. L'aventure semble tout de même singulière. Nous croyons volontiers qu'il se rencontre dans les. villes d’eaux des bourgeoises auxquelles ce genre d'expé­rience ne répugne point; mais ce ne sont pas d’ordinaire des débutantes et, moins inexpérimentées, elles choisissent leurs partenaires avec plus de discernement... Quoi qu'il en soit, l'irrésistible Artanezzo qui commence par prendre à Charlotte son honneur, lui demande bientôt ses bijoux, et alors commence pour la mal­heureuse femme un calvaire qui est la plus cruelle des expiations.•C’est la visite de l'aventurier qui re­lance à Grasse Charlotte, en son foyer (dans une intention qui demeure du reste incertaine); c'est le bijoutier — auquel Artanezzo vendit la bague de Mme Fé­rioul— qui assigne celle-ci comme té­moin devant le Tribunal de la Seine, quand son ancien amant est arrêté pour escroquerie. Mme Férioul est en proie à une continuelle torture; cependant, la considération du scandale y est encore étrangère. Les magistrats s'entendent avec une parfaite, courtoisie pour dissi­muler le nom de Mme Férioul et, dans sa prison, Artanezzo lui-même, pris tout à coup de scrupules chevaleresques, se charge lui-même par ne pas compro­mettre son ancienne amie. Un hasard apprend au mari les conciliabules sus­pects de Charlotte avec un greffier qui glisse spcrè.tement  ̂ à • la malheureuse les papiers tinilircs comme des billets doux. M. Férioul pTesse-ee complaisant, le malmène et le force enfin à lui révéler

le secret de l'intrigue. Sa colère, au pre­mier instant, est terrible : il réunit les domestiques et aussi ses enfants pour chasser, en leur présence, la femme adultère. Mais, à la dernière minute, le courage lui manque; un sentiment de pitié amollit sa rancune quand il voit la détresse qu'exprime le regard de Char- lolle.C’est un peu plus tard que le scandale, sous la forme d’une note équivoque pu­bliée dans une feuille locale, intervient dans ce drame familial. Cependant, ce surcroît d'infortune n’ajoute rien à l’an­goisse de Mme Férioul; c'est unique­ment dans sa conscience qu'elle souffre. Quant au mari, bopinion du monde lui est si indifférente que, loin de la subir, il se raidit contre elle et trouve dans les médisances du public une raison d'être .cléméiit à l'infidèle. Cette solution évan­gélique n’ést peut-être 'pas conforme' à l'idée quon était en droit de sc faire de la pièce sur le litre que l'auteur avait choisi.
L e  S c a n d a le  contient les éléments de trois ou quatre comédies dont chacune eût été le prétexte d'une œuvre intéres­sante. Dans sa brutalité sommaire, elle provoque plus d’étonnement que d'é­motion. Il faut reconnaître d'ailleurs qu'on l'accueillit chaleureusement. Elle doit, en grande partie, cette fortune aux trouvailles de poète, aux jolies in­ventions verbales dont la para le char­mant artiste qu'est M. Henry Bataille.L ’interprétation est excellente, avec Lucien Guitry admirable de simplicité et de puissance dans le personnage de Férioul ; Mlle Berthe Bady, émouvante et maniérée dans le rôle de Charlotte; M. Pierre Magnier, qui composa avec beaucoup de talent une silhouette pitto­resque de l'aventurier Artanezzo. On a salué sympathiquement la rentrée de la remarquable comédienne qu'est Mlle Marie Samary, parfaite sous les traits d’une vieille provençale, surprise d'avoir une bru si hospitalière. Dans des em- )Iois accessoires, M. A. Dubdsc, M. A. îour et Mlle Jeanne Desclos ont été excellents.

Francis Chevassu.

T h é â t r e  d e  !H o u < c -C a r lo  : Iris, 
de Mascagni.Le poème de M. Illica est d'une fort jolie poésie. C’est l’aventure de la petite mousmée Iris, fille d’un vieil aveugle, et qui, âme enfantine, n’a d’autres rêves que sa poupée et les fleurs de son jardi­net. Le jeune seigneur Osaka, secondé par Kioto, proprietaire d'une maison de thé, enlèvent Iris, à la faveur d'une re­présentation de marionnettes qu'ils im- provisent.devant sa demeure. Une fois séquestrée dans la maison de thé, Iris, dont la candeur est vraiment stupéfiante, ne devine rien, et se demande pourquoi Osaka lui donne des baisers. Tant de froideur rêbute le jeune séducteur qui se retire. Kyoto s'apprête à livrer Iris au premier galant de rencontre. Mais le vieil aveugle survient et maudit sa fille, qui, désespérée, se jette par la fenêtre.Au troisième acte, elle expire douce­ment parmi la boue et les ordures sur lesquelles elle est tombée : et quand celte âme de poupée s'est envolée vers le soleil, des iris magnifiques fleurissent de son corps pur, symbolisant dans une apothéose féerique cette vertu si blonde.La partition de M. Mascagni, surabon­damment mélodique, comme toutes ses autres œuvres, est infiniment plus soi­gnée, avec des recherches coquettes, et un sérieux effort de personnalité ; les procédés wagnériens y apparaissent, discrètement employés. Le tout est d'un grand charme, et d'un excellent mouve­ment théâtral.L ’interprétation est tout à fait remar­quable : Mme Garelli est une délicieuse Iris, de voix très pure, et qui compose fort joliment ce rôle poétique. M. An- selmi fait une fois de plus admirer et applaudir sa merveilleuse voix de ténor dans le rôle d'Osaka. M. Pini-Corsi est un Kyoto truculent, de comique ample. M. Marvini chante d'une magnifique voix de basse, le rôle de l’Aveugle. Et Mlle Spciinert, dans un rôle épisodique de Geisha, affirme de nouveau son très beau talent de cantatrice.Les décors de MM. Visconti et Eugène Frey sont absolument admirables.L’exécution choràle et' orche^ii'ale fût parfaite, sous la direction de M. Ponié.

\

«

M'ii® Bady

LA S O IR É E

LE SCANDALE
A LA RENAISSANCE

La bonne série continue. Après C onnais-ioi, 
de Paul Hervifeu, voici que le S can dale, de 
Henry Bataille,, vient de remporter au théâtre 
de la Renaissance le plus vif et le plus franc 
succès.

■Çn dicton affirme : « Jamais deux sans 
trois » ; si j ’étais directeur de théâtre — par 
conséquent superstitieux — je  voudrais que 
la prochaine répétition générale fût donnée 
chez moi coûte que coûte... Mais si je  ne me 
trompe, la première grande répétition annon­
cée est celle du théâtre R éjane; puisse l’ex- 
cellcutfe artiste-directrice profiter de ce que 
num éro deus im pare gdu det et de cc que les 
succéSj comme les canards, s ’en vont par 
trois !

La _ répétition générale Am Scandale t  été. 
donnée devant une salle comble et d’une rare 
élégance. J ’ai constaté avec plaisir que trois 
ou quatre spectateurs seulement ont troublé 
la solennité du silence attentif une fois le ri­
deau levé, l'immense majorité ayant été assez 
exacte... J ’ajouterai immédiatement, pour 
être impartial, que l ’exactitude du public 
était faite, cette fois-ci comme toujours, de 
l ’inexactitude du théâtre. Si l ’on avait levé le 
rideau à neuf heures moins le quart, comme 
l ’avaient annoncé le.s journaux, c'eût été pen­
dant tout le premier acte le tambourinage des 
strapontins et dés portes de loges... Enfin, 
l ’essentiel, c'est que nous avons pu écouter 
religieusement l ’exposition • tragique de ce 
drame angoissant.

Cette exposition se fait sous un jo li clair 
de lune un soir de fin de saison, à Luchon. On 
aperçoit au fond, au delà du bassin du parc, 
les lumières des maisons, des hôtels et du 
Casino. Le premier plan rougeoie de magni­
fiques touffes de rhododendrons... C'est une 
de ces fameuses soirées parfumées très en 
usage dans le théâtre moderne, parce que très 
commodes pour expliquer les défaillances fé­
minines rapides et inexplicables, et aussi 
pour en adoucir, voire pour en excuser l'immo­
ralité aux yeux des entêtés d'aucuns disent 
des arriérés •— qui ont encore des principes !

Le second, le troisième et le quatrième 
acte, qui suivent dans le poignant et dans le 
terrible une marche ascendante, se déroulent 
dans différentes pièces d'une confortable villa 
à Grasse. Ces décors sont moins sensation­
nels que le premier, mais agréables.

D ’ailleurs il s'agit bien de regarder les dé­
cors et de s’inquiéter de la couleur des ri­
deaux ! L ’action nous emporte et nous roule 
avec les personnages comme une avalanche, 
et ce n'est pas trop des trois entr'actes pour 
nous remettre un peu de nos palpitations de 
cœur 1

Certes, cette Charlotte Férioul — c’est 
Mme Berthe Bady qui jam ais ne fut plus 
émouvante et pour laquelle Faquin a composé 
de ravissantes toilettes — a fauté sans excuses 
et dans une minute de folie inexplicable, 
mais sapristi ! quel châtiment de première 
classe I E t c ’est par la durée et par l ’atrocité 
de ce châtiment que la pièce de Henry Ba­
taille est un spectacle moral au premier chef. 
Personne'ne sait au juste à quoi rêvent les 
jeunes filles, mais .si on les conduisait toutes 
voir le Scandale  on serait certain que celles 
qui rêvent d’aventures immodérément roma­
nesques prendraient une de ces leçons 
« qu'une femme n’oublie pas », comme dit la 
chanson.

Ah ! la  pauvre femme I Quel calvaire ! Mal­
gré moi j ’ai pensé en sortant avec une joie 
indicible que son supplice ‘était fini, qu^elle 
allait pouvoir prendre un bon chocolat et 
aller enfin — après une si longue insomnie 
— se coucher et dormir seize heures d’affilée 
sur un matelas de lauriers...

Mais ces réflexions faites, une angoisse de 
nouveau me pinçait au cœur à l ’idée que le 
lendemain l'infortunée Charlotte allait repas­
ser par les mêmes affres, par les mêmes ter­
reurs, et aussi le surlendemain, et puis encore 
après, et après, jusqu’à la consommation des 
mois qui nous séparent de la fermeture des 
théâtres. .

Je  manquerais à tous mes devoirs en ne 
signalant pas l ’effet prodigieux produit par le 
çoup de théâtre du dernier acte, lequel fera 
époque dans l’histoire des coups de théâtre. 
Maurice Férioul a appris la faute de sa femme 
et dans un accès de fureur va la je ter à la 
porte... Il appelle tout le monde, sa mère, 
l'institutrice, les domestiques, les jardiniers et 
aussi les enfants, qui vont assister à la hon­
teuse expulsion de leur mère... Mais la salle 
se révolte ; des < oh ! », des « ah ! », des 
« ah ! non pas ça ! » partent d'un peu partout, 
quand, û stupeur ! Férioul, se ravisant subite­
ment, dit soudain que c'e.st pour faire honte à 
son petit garçon chassé du collège qu’il les a 
tous convoqués... E t la salle, soulagée d'un af­
freux malaise, éclate en bravos frénétiques !... 
L etou r est joué; l’auteur sourit; les artistes se , 
frottent les mains... mentalement : le public a 
iharcKél

Il marchera îdftgtemps... jùsqu’àû théâtfd' 
Be la R enaissanée!, ' '

'  ’Uû Monsieur de l ’Orchestre.

C'est une chose décidée. M. Michel Mortier s’était promis, U y a des années  ̂de faire reparaître devant le public pa­risien la créatrice de L o lo U ç , du P etit  
A b b é , de D iv orçon s!  du P a r fu m ,  de M on­
s ie u r  l'a b b é . Sa souriante opiniâtreté a abouti. Il est entendu maintenant quAn ne résiste pas à M. Michel Mortier. Go diable d’homme-serait capable, s’il le voulait, de décider le négus Ménéïick à jouer O th e llo  sur la scène du théâtre Michel ICette sensationnelle rentrée de Mmo Celine Chaumont avait cependant bien de quoi nous surprendre. Il n'y a pas encore bien longtemps que, m’étant donne l’honneur et le plaisir de venir la saluer, tout en causant avec elle, j'avi­sai un tableau qui, avec un délicieux por­trait signé do Louise Abbema; orne, à côté du grand salon, le boudoir de l’émi- nente artiste. Cette toile où, avec un art charmant, ont été groupés les attributs de la Cigale est signée Blanche Pierson.. C’est un des plus précieux entre tous les souvenir-s d'art qui rappellent à Mme Céline Chaumont tant de triomphes. Comment voir ce tableau sans évoquer la merveilleuse soirée dont il consacre la date : celle où Céline Chaumont, en créant, dans la môme soirée, L o lo t t e  et 
l e  P e t it  A b b é , ramena la fortune infidèle au 'Vaudeville et sauva une direction menacée !— Je ne puis croire, dis-je tout d'un coup, q'ue vous ayez pour toujours rê  ̂noncé au théâtre. Il n'est pas un de vos élèves je le sais, qui. ne vous répète à chaque instant : « Oh I madame, jouez donc ! cc serait si beau ! » •_A ces paroles, Mme Céline Chaumont n'hésita pas; elle me dit, avec la tran­quille assurance des résolutions que l'on' peut croire inébranlables :- -  Non, mon ami, je ne reparaîtrai ja­mais plus devant le public.... Et cependant, avant cinq semaines, ce sera chose faite. Que s'est-il donc passé? A la flamme de quels arguments irrésistibles M. Michel Moi’tier a-t-il su faire fondre des résolutions si solides? C'est ce que j ’ai demandé, il y a deux jours, à Mme Céline Chaumont; j ’ai reçu de l'éminente artiste la jolie lettre suivante, qui, je le crois bien, n'était pas destinée au public, mais dont jo m'en voudrais de le priver :

Mon cher Basset,
Votre lettre est charmante... Pleine de 

points d'interrogation, la  misérable, mais 
charmante tout de même, parce que vous 
seriez en droit de me gronder et que vous ne 
le faites pas, au contraire. Merci.

Vous ôtes surpris !!... il 'y  a de quoi.
E t moi, donc !...
Eu effet, lorsque vous m'vavez fait l ’amitié 

de venir m'offrir un rôle superbe, de la part 
d'un auteur, je vous ai dit que plus jam ais 
je  ne jouerais la comédie.

J ’entends encore vos « Pourquoi ? ».
Hélas ! vous ai-je répondu, parce que j'a î 

quitte le théâtre, désolée, déçue, écœurée, 
de voir mee-rôlcss-mes chers rôles; pasn 

sér en d'autres mains, alors que j'étais, en 
pleine possession de mes moyens. J ’ai re­
noncé à la lutte et c'est fini, fini 1...

E t puis, patatras ! il se trouve sur mon 
chemin un homme : Michel Mortier, pour ne 
pas le nommer, qui depuis cinq ans, vous 
entendez, cinq ans, sans so rebuter, me 
prouve que je  suis stupide, que je  n'ai pas 
le droit de bouder contre mon... amour pour 
cet amant qui s'appelle le Théâti’e et que 
l'on aime d'autant pins qu'il vous fait plus 
souffrir. Alors, qu'est-ce que vous voulez, 
j'a i cédé, j ’ai dit oui.

Songez donc, cinq ans de constance 1 C'est 
admirable ! Impossible de résister. J'en ap­
pelle à toutes les femmes...

Slortier m’a dit : « Qu’est-ce que vous dési­
rez jo u er?»  J'a i répondu : « J 'a i  une telle 
émotion que je  n'osc me risquer dan.s une 
pièce nouvelle ; n'en dites rien, surtout. 
Mais choisissez vous-même dans mon réper­
toire en un acte. » Alors, voilà! II choisira, je  
jouerai de mon mieux, et je  vous jure que 
je  désire, autant pour lui que pour moi, que 
la réu-s'sile vienne lé récomj)enser de sa con­

fiance et de sa persévérance.
Amicale poignée de main de votre

Céline Chaumont.Mme Céline Chaumont va donc repa­raître devant le public. Dans quelles pièces ? L'habile directeur du théâtre Michel n'est pas embarrassé ; il sait qu’il a le choix entre une série d’actes dont chacun est un bijou : L o lo t t e ,  le  P e t it  . 
A b b é ,  M a d a m e  a t t e n d  m o n s ie u r ,  les  
S o n n ette s , pour ne pa'rler que des œu­vres dont le nom vient tout de suite à ma mémoire. Le pubjic aura la joie de revoir, interprétés par leur créatrice, un ou deux des actes les plus exquis dont se pare notre littérature drama­tique. Ceux qui n'y ont pas vu Mmè Cé­line Chaumont verront l'alliance du rare et de l’exquis; ceux qui l'ont applaudie à la création vont revivre des ininutos..' charmantes. Ce sera pour tous upe joie et un régal. Grâces soient rendues à' M. Michel Mortier I

L ’Estrange.

COURRIER D K S T H t o m
Ce s o ir  :

Au Théâtre Femina, à 9 heures, répétition gé­
nérale du spectacle des « Escholiers », l'Étau, 
pièce en 3  actes, de M. André Sardou.

La toilette de soirée est obligatoire. Les dames 
sont priées de venir sans chapeau.

— Au Théâtre lyrique municipal fGaîtê), à 
11 heures, première représentation àe ^fague- 
lotie, drame lyrique, de M. Michel Carré, 
musique de M. Edmond Missa. Distribution :

Maçuelone Mme- Lafargue
Cabride MM. Bevriès
Castelan Boulogne
Bastûude Albert!

On commencera à 8 h. très précises par la 
V ivandière avec Mme Fiérens, do l ’Opéra, 
dans le rôle de Marion.

- -  A l]opéra, à 8 heures, la  V alkyrie  (Mmes 
Rose Féart, Hatto, Lapeyrette, Laute-Brun, 
Caro-Lucas, Gampredon, Goulancourt, Le 
Senne, Boyer de Lafory, Bauer, MM. Godart, 
Delmas, Journet).

L ’orchestre sera dirigé par M. André Mes­
sager.

—  A la Comédie-Française, à 8 h. 1/2, le Lu­
thier d e Crémone (MM. lœitner, Siblot, Grand- 
val, Mlle Berge); la  Parisienne  (rentrée do 
M. de Féraudy, MM. Dess'onnes, Faul'Numa, 
Mmes Berthe Cerny, Lynnés) ; l'Anglais tel 
qu'on le p a r le  (MM. de Féraudy, Crdué, An­
dré Brunot, Paul Numa, Garay, Mmes Frah*- 
cine ClarVj'Gabrielle Robinrié).

—  A l’Opéra-Comique, à 8 heures, Afanon' 
•^Ime M argueritci(i^ré;-M M .
Pèfier, Ghaffne). .

— A l’Odéon, û '9 'heures, Rce/ftot'gn'.(MM:
DcRjardins^ Bomardpt^fBftMUainfflïiiVargas; :

Ayuntamiento de Madrid
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Joubé, Mmes Barjac, Albane, de Pouzols, 
Lucc Colas, Bai'sangc).

Orchestre Colonuo.
— Aux Variétés, à 9 heures précises, U R oi 

{MM. Brasseur, Guy, Max Dcarly, Prince, 
Kumès, Moriccy, Simon, Petit, etc., Mmes 
Marcelle Lender, Amélie Diéterle, etc., et 
Mlle Lantelme dans le rôle de Marthe Bour- 
dier). — A 11 heures, au 3* acte, la Réception 
offlcielle.

Oh commencera, â  8  h. 1/4, par Un m ari 
trop m alin  (Mlles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le  Scandale  
[MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnièr. Mmes Berthe Bady, Marie Samary, 
Jeanne Desclbs).

- -  Au théâtre Réjane, relâche pour les ré­
pétitions d’ensemble de l'Im pératrice.

— Au'théâtre Michel, à 9 heures, 143* repré­
sentation de : le P ou la iller  {Mlles Jeanne Tho- 
massin, Léo Renn, Juliette Margel, Mme 
Berthe Legrand, Mlle Mario Calvill, MM. 
Henry Burgiiet, André Hall) ; Plum kock et 
PoUoîvski (Mlles Arlette Dorgère, J-.éo Renn, 
MM. Harry Baur, Hardnux); la  Secousse 
(Mlle N. troiihanow a, MM. Paul Franck, 
Bressol); le Bon P arn asse  (Mlle Depallin, 
MM- Bouchez, Kellcr).

■i-- Aux Capucines, relâche pour répétitions 
du nouveau spectacle.

—  Au théâtre du Grand-Guignolî à 9 heures, 
le  Bigam e, Gudule, Mine A gathe, Justice est 
fa ite , Un Concert chez les fous.

— A la Comédie- Royale, à 9 heure.s : les Meu­
bles am is, P eaud'chien  (Mlle Franville, MM. 
Guyon et Victor Henry) ; M irette a  ses ro)- 
oû/fi (Mlle Daussmond, MM. Girier etSilves- 
ire:.

Co soir, récepLioii, à la Renaissance, du 
service de seconde de : L e  Seandale. 

l'roniièro matinée dimanche prochain.

Hier

choisir comme secrétaire général de la  Porte- 
Saint-Martin et de l’Ambigu notre excellent 
confrère M. Léo Marchés. Ce choix sera una­
nimement aiiprouvé.

T m im  de luxe  a  paru en librairie chez Al­
phonse Lemerre, il y a quelques jours, et l’é- 
ditioii de la  pièce charmante de M. Abel Her- 
mant s’enlève.

Plum kock et Poüoivski, ram usante opérette 
de MM. deFéraudy, Pujet et Michel, si délicieu­
sement jouée et chantée par Mlle Arlette Dor­
gère et dans laquelle M. Harry Baur s’est ré­
vélé comme un de nos meilleurs fantaisistes, 
se monte en ce moment simultanément à 
Bruxelles et à Vienne, où elle retrouvera cer­
tainement le même succès qu'elle a obtenu 
au théâtre Michel.

Puisque nous parjons de cet heureux théâ­
tre, constatons que malgré 140 représenta­
tions, le P ou la iller  continue à y attirer cha­
que soir un publie aussi élégant que nom­
breux. Le programme, d’ailleurs, se trouve 
brillamment complété par la pièce où l ’on 
peut applaudir l ’originale danseuse, qu’est 
Mlle Trouhanotva et M. Paul Franck.

Aux Bouffes-Parisiens.
4  fo is  7. âiS, l'amusante comédie de M. Ro­

main Cooius, a permis à M. Robert Hasti de 
donner la  mesure de so3i talent comique. Le 
rôle de Paul Lorbey le classe parmi les bons 
artistes de la comédie légère, et chaque soir 
le public l ’associe aux bravos qu’il prodigue 
à aime Augustine Leriche, irrésistiblement 
comique, et à Mlle Juliettè Clarens, si char­
mante comédienne.

Iphigénie en rdutà/e, donnée hier à l’Opera- 
Cofntque, a obtenu ùii succès d’enthousiasme. 
On a acclamé Mme Rose Caron et applaudi 
scs partenaires : MM. Féodorow, Ghasne et 
Allard.

Iphigénie en Tauride est affichée pour sa­
medi (ahonnemont série B). TTne représenta­
tion en sera donnée le jeudi 8 avril, et a 
celte représentation toutes les places seront 
mises a la  disposition du public. On peut
louer dès aujourd’hui.

----
Nous avons reçu de M. Michel Carré la let' 

tro suivante :
Cher ami.

Vous me demandez quelques renscignenients 
sur Maguclone. le drame lyrique dont le théâtre 
de la G'aîlé donne ce soir la première représen­
tation. Voici l'histoire do notre héroïne. Mague-

de

drame auquel elle se trouve mêlée est rapide, 
violent, coloré. Une rivalité d'amour entre un 
contrebandier et un brigadier des douanes motive 
Paclion et l'entraîno, avec toute la fougue proven- 
i;ale,versun dénouementpresquo tragique. Le rule 
de Maguelone, rempli de rires, do chansons, de 
danse.s et qui, tout à coup, se dramatise dans 
l'angoisse et la terreur, avait  ̂ séduit notre 
grande artiste lyrique Emma Calvé. — « Je veux 
créer votre Maguclone, s’écria-t-ôlle le ,iour ou 
nous lui finies entendre l’ouvrage. Partez â Lon­
dres'- ditesè Messager que, s’ily  consent, je chan­
terai ’ â Covent Gardcn, cette saison 
même 1” , , J •Le soir, je prenais le rapide; le lendemain 
Messager entendait rouvrage, lo recevait..., que 
dis-ie... en arrêtait la distribution !... et le 25 juil­
let i'JÜ3, Maguclone <• M. Missa’s New Opéra

peu . — ..........
vfage, pour être consacré à Paris, attendait son 
inlerpiMe. MM. Isola, qui depuis longtemps 
avaient retenu notre drame lyrique, ont trouve 
celle interprète en Mlle Lal'arguo, qui... mais 
ceci n'est plus de mon ressort. Tout ce (}ue je 
puis dire c'est que MagncAonc n'aura jamais 
rencontré une interprétation à ce point couleur 
locale : Mlle Lafargue. MM. Boulogne et Dç- 
vi’iès,-aux répétitions, ne i>arlent quoie patois 
provençal et voilà !... C'est une pièce qu( sent 
l'ail ! — Et Labis a mis tout cela en scène,.. 
Vous Jugerez. Nous ne pouvions rêver mieux.

Merci, cher ami, et ma plus cordiale poignée de 
màin.

Michel CARîUi.

1,03 « Vondroclis do Femina ».
Parmi les éminents artistes qui préi.çront 

leur concours à la conférence que M. Imhart 
do la  Tour, professo'ur d'esthétique lyrique 
an Gnnservaloiro, leva vendredi, à 3 heures, 
sur «l't )péra aux dix-septième et dix-huitième 
siècles», nous pouvons citer déjà Mmes Alice 
Bavean, Le Weiine, Alice O'Brieii, M. Walignac 
et, naturellement, le conférencier lui-même, 
qui créa de façon inoubliable le F erv aa l  de 
Vincent d'Indy.

] ,a conférence sera accompagnée de nom- 
hronses projections lumineuses.

Alix Folies-Dramaliques.
J ja  troupe d’opéra italien donne oo soir la 

deuxième représentation du B arb ier  de S é­
ville, avec la Oalvani, MM. Ciccolini, (,). 
M idi et M. C. Rossi. A la leçon de chanta la 
Galvani chantera les airs de M ireille  et de 
l'Enchanteresse.

Demain soir, première représentation de la  
N orm aqw e  P an s n'a pas entendue depuis un 
quart de siècle et que le monde artiste consi­
dère comme le chef-d’œuvre de Bellini. L a  
Norma sera chantée, par Mmes Alexina et 
Monti-Bruner et M. Massia.

L a Société du Notiveau Théâtre d’Art vient 
de mettre en répétitions scs dçux, prochains 
spectacles. Le prem ier, composé de trois 
actes en prose, de M. Gaston Béraud, la  Con­
quête, et d'un acte en vers, passera dans la 
seconde quinzaine d’avril ; le second, avec 
Maison seule, trois actes de M. A.-F, Hérold, 
passera dans les premiers jours de mai.

-------------- .1.--------------

M. Mévisto annonce son nouveau spectacle, 
Tl se composera de :

L e Petit terme, comédie en un acte, de 
MM. Adrien Vély et Léon Mirai ; Tell p ère . 
Tell fils, opéra-bouffe en un acte, de M. Sa­
cha Guitry, musique de M. Tiarko Richepin, 
les Ilu ffians, pièce en deux tableaux de M. 
Gharles SIéré, et Jeu x  à  la coque, revue sati­
rique de W illy.

M. Mévisto a engagé pour créer les deux 
principaux rôles de Tell p ère . Tell fils , Mlle 
Marguerite Magdy et M. Mario Varelly. Mlle 
Odette de Foht et M. Mévisto créeront les 
principaux rôles des Ruffians. Enfin, dans la 
revue do W illy, on applaudira Mlle Meg Vil- 
lars dans une création fort orignale.

M. Mévisto nous a  écrit qu’il retenait les 
dates de lundi et mardi prochains pour la  ré­
pétition générale et la première représenta­
tion de son spectacle. Il est probable que ces 
dates ne seront pas définitives, car MM. Hertz 
et Jean Goquelin ont déjà retenu les dates des 
lundi 5 et mardi 6 avril pour l'Assommoir.

ù m ràn j
liomioiis lo programme du 3'’ « Jeudi 

d’Yvette », annoncé pour demain jeudi, à 
5  heures. Causerie do Mme Séverine : « Chan­
sons de nos aïeules, de nos mères et de leurs 
enfants ». Mme Yvette Gnilbert dans les chan- 
.sons suivantes ; L a  Peureuse, la Ronde du 
bossu. QuaruI la feu ille  était verte, le Berger  
nitclacieu-T, la Belle. D ijonnoise. la Rue de 
Poitou et d'Anjou, les Bouzards de la garde, 
la  L isclle, J e  suis pocharde, A la V iliefle, etc.•

Demain jeudi, à trois heures, au théâtre 
Femina. pirmiére du nouveau spectacle des 
Matinées pour la jeunesse : M albrough re­
vient de guerre, conte de.Bàques en trois ta­
bleaux. Fauteuils depuis 3 francs.

Le Jardin d’Acclimatalion affloliCpour de­
main deux chefs-d’œuvre do l ’ancien réper­
toire : les Noces de Jeannette, avec M. Bonr- 
goy et Mme de Balhon.et Galathée, avec Mme 
Ifinvielle, MM. Durand, Meycelle et le té­
nor Bailly, q u i‘fora 'ses débuts dans le rôle 
de Ganymède.

Dimanche,au même théâtre, les Huguenots.

Au jour le jour :
/lomme chaque année, la Comédie-Fran­

çaise fera relâche les jeudi, vendredi et sa­
medi saints. Ces journées sont consacrées 
à' la toilette du théâtre. Selon l ’usage, il 
n'y aura pas de matinée lo jour de Pâques ; 
la Comédie-Française ne rouvrira ses portes 
^ue pour la représentation du soir.

aille Chenal fera sa rentrée à l'Opéra-Co- 
mique pour les fêtes de Pâques.

---------- .4.-----------
Au théâtre Sarah-Bernhardt.
Un vient de terminer les répétitions d’en­

semble de la  Sam aritaine. Elles ont été diri­
gées par M. Edmond Rostand lui-même, qui 
s'attache tout particulièrement à cette œu­
vre.

De son côté, Mme Sarah Bernhardt y a ap­
porté tous ses soins. Elle interprète le rôle 
principal, et en ajoutant pour la partie mu­
sicale à  cette collaboration lo nom du maes­
tro Pierné, on peut prévoir tout l ’intérêt ar­
tistique qu'aura cette reprise, qui sera don­
née en matinée dimanche 4 avril.

Après une l)rillan1e tournée en Orient, 
Mme Cora I^apavcerie vient de signer avec 
M. Francis Robin pour interpréter, au Tré­
teau-Royal de la rue Caumartin, le F étiche, 
de MM.'^Eddy L ev iaet Daugenu.es.

Les Camelots du Roy). Lo plus grand succès ' 
de la saison.

— A l'Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de M il. 
Max Dearly et Maurice Miltot {lo Pays des 
singes ; Match d’un train et d’une auto ; le 
Palais des contes et le Mariage de Gendril- 
lon). Miss Ethel Levey, Mlles Idette Brémon- 
val, Tmcy Kelly, etc., MM. Yilbert, Max- 
Morel, Gibard, Darcet, Resse, etc.), les 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et Ma­
dame X .. .» ,  the event o f  Ike season. Partie 
d’attractions et ballet.

— A la  Scala, répétition générale à lu -  
reaux ouverts de Fleurissez-vous ! revue de 
printemps, de MM. Codey et de Marsan, avec 
Mmes Derminy, Eveline Janney. L ilia  De- 
clos, Morey, Trilby, MM. Ferréal, Sinoôl, 
Frôjol, Lejal, Bruel, Marche, Danvers, etc. ; 
le Coup de corne, comédie en un acte, de MM. 
Daniel Jourda et E.-G .Périse, avec Mlle Lina 
Darlan et M. Fréjol. Dans la partie concert : 
Lanthenay, Dickson, Sinoël, Mmes Jane 
Ûrvan, Moret, Castéra, etc.

N. B . — Il ne sera fait aucun service pour 
ce spectacle.

— Ail Nouveau-Cirque, le P lus beau Hus ‘  
sard de F rance, opérette acrobatique, éques­
tre et nautique. Attractions sensationnelles.

— A la «LuneR ousse», 30, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
B lès), â 9 h. 1/2 : D. Bonnaud , Numa 
Blés, Baltha, P . AVeil, Charton, A. Stanislas, 
dans leurs œuvres. lAEpopée, deCarand'A- 
che, présentée par D. Bonnaud. Ic i Ton tance, 
revue en un acte, jouée par Lucy Pezot, G. 
Charton, A. Lauff, E. Dcary, Numa Blés, etc.

— Salle Charras,9 heures, «Ciném ad'art» : 
L'Enfant p rod ig u e-, le  Secret de MgrtJio. Der­
nières séances des Visions d'Orient (en cou­
leurs). Matinées ; jeudis, dimanches et fêtes.

—Au «Diable au Corps », la  Revenue jotjeuse.

l i ’aCfiche des Eolies-Bergère est toujours 
nouvelle puisque lo spectacle nfl'ert par la 
fameuse Revue des F olies-B ergère  est sans 
cesse agrémenté de nouvelles scènes.

Nous reparlerons longuement demain des 
« clous » présentés hier avec un succès com­
plet, mais nous tenons à constater entre au­
tres choses le triomphe de l'extraordinaire 
ténor italien Salvatov Romagno pour les dé- 
l)uts duquel le directeur d'une de nos gran­
des scènes lyriques s'était spécialement dé­
rangé.

I.undi soir, la  direction de l'Olympia, appre­
nait que M. X ..., pris de fièvre, ne pouvait 
paraître à la  représentation. Grosse, émotion 
dans tout rétablissement et appel de l'homme 
de l ’art, qui diagnostiqua une indigestion et 
donna une prescription  ̂urgente. Consé­
quence, Mme a . . .  dut paraître seule et n’en 
obtint pas moins un gros .succè.s.

Hier, le bulletin constatait un retour nor­
mal à la santé du trop .gourmand pension­
naire avec régiihe lacté et eau de 'vichy. Et 
le soir, M. X...' retrouvait son triomphe,_qui 
continuera avec Mme X ..., aujourd’hui et 
demain, en matinée et en soirée — ainsi que 
les soirs suivants.

Berlin l ’une de nos jeunes compatriotes, Mlle 
Laurent, violoncelliste du talent le plus re­
marquable.

Un grand concert avait été organisé â la 
cathédrale de Berlin par la  Société de Se­
cours de l ’enfançe. Les plus hautes notorié­
tés artistiques prêtaient leur concours et 
l ’immense édifice était rempli par toute l ’a­
ristocratie berlinoise.

Le maître violoncelliste Hugo Becker, _cm-
— ..........  ■" sition 8ubi‘ "

I Margueril 
supérieure

jeune'üile a exécuté le programme a surpris 
et impressionné l’auditoire.

« A une technique excellente, Mlle Laurent 
joint un sentiment profond des œuyre.s 
qu’elle exécute », écrit le critique du B erliner  
L okal Anzeiger dans son compte rendu, et l ’on 
sait combien le public allemand est exigeant 
en matière musicale.

Tous nos compliments à notre jeune com­
patriote.

Alfred Delilia.

VARIÉTÉS

I.e  Grand Soir  est ropréseuté, en ce mo­
ment, au théâtre Molière. T/originale adapta­
tion-de M. Roltert d'Humières a retrouvé 
boulevard do la Chapelle, les mêmes bravos, 
les mômes acclamations (,[un boulevard des 
Hatignolles. Thie grande ]iart de ce, succès 
revient à Mlle Marie Chanovo, une jeune 
artiste dont le talent viJnaut et sincère a su 
faire d'Anna, môme après Mlle Vera l^ergine, 
une création infinimi'nt toucliante et doulon- 
rensr. Mlle Mario Chanovo est chaque soir 
acclamée dans le Grand Soir, et c'est justice.

Les reines de la  mi-carême assisteront ce 
soir, en costume, avec leur suite, à la repré­
sentation de la  Veuve Soyeuse, l ’opérette de 
Parisiana, qui fait courir tout Paris._M. Ruez 
a mis plusieurs loges à la disposition^ dii 
comité pour cette soirée qui comptera ainsi 
un attrait de plus.

Sans bluff, sans réclame, et rien que sur 
celle que lui font les spectateurs, la  Boîte 
âFu rsy  réalise on ce moment do merveilleu­
ses recettes.

Pourquoi j e  suis républica'in, ot impro­
visations de .Fursy, la revue : A llô !  j e  
■cause... de Lyse Berty, les fantaisies de Jules 
Mov, les nouvelles chansons de Mévisto aîné 
sur (a Grève des P !  T. T. ont une célébrité 
énorme, et comme tout le monde en parle, 
tout le monde vient les voir.

Chacun connaît sur la colline
Chère à Onslave Charpentier
I.a « Lune Rousse ». ou, tout entier,
Paris goûte l’humeur badine.
De chansonniers tels que Bonnaud 
Qui sur les choses actuelles 
Nous chante trois chansons nouvelles, 
Toutes trois du ineilleur tonneau.
Bon Fi\ançais, quand Je considère 
Ce « Logis » célèbre en tout lieu 
Je songe en remerciant Dieu 
yn’ils n'en ont pas en Angleterre.

C'est ce soir mercredi 31 mars, â minuit, 
que le Palais de Glace fermera ses portes 
pour sa clôture annuelle, après une saison 
des plus brillantes. _ _ .

Rappelons que les séances d'aujourd’hui, 
après-midi et soirée, ayant lieu au bénéfice 
des professeurs du supcrlie établissement des 
Champs-Elysées, toutes les entrées de faveur 
sont rigoure.tisemnnt suspendues.

I.a  réouverture aura lieu en octohre.

L a  M eilleure des fem m es, le nouveau grand 
succès du 'Vaudeville, a été acheté dès la 
première représentation par M. Re Riccardi 
pour l’Italie, et M. Fonson pour la Belgique.

Nous avons reçu hier de Mlle Polaire le 
billet suivant :

Mardi, 2 h. 1/4 matin.
Mon cher Basset,

Je suis encore si émue par le chef-d'œuvre de 
Henry Bataille, représenté ce soir au théâtre de 
la' Renaissance et interprété- d’une façon si mer­
veilleuse, que j'allais presque oublier do vous 
donner quelques détails sur mon engagement: 
dp Vaudeville auquel vous vous intéressez si 
gentiment. Eh bien ! voilà...

Vous avez lu sans doute le joli roman de Paul 
Rehoux, la Maison de dam e. Nozière en a tiré 
une pièce admirable, les directeurs du Vaude- 
vU)e l’ont lue, immédiatement acceptée, et au­
teurs et directeurs ont décidé que j en aurais le 
rôle principal. .

Grovez, mon cher Basset, à mes meilleures

POLAIEB.
■ I I ■ ■ - <|l

.Continuant la  série des grands succès du 
théâtre contemporain, Vllluslration  publiera 
tour à tour Connais-toi, l ’admirable piece de 
M), Paul Hervieu, acclamée avant-hier vi la 
Comédie-Française, et le Scandale, qui vient 
de tFlomphèr. à la Renaissance. .

MM. Hertz et Jean Coquelin viennent de

D<'- Lyon, on nous éciit :
1,0 Grand-Théâtre a représenté avec le plus 

éclatant succès le Vaisseau fantôm e. Ifou- 
vrage de Richard Wagner, fort liien monté 
ét interprété, a soulevé dos bravos sans fin.

De Londres :
Les Gaietés duveuvagc, la charmante comé­

die do JT. Gronet-Daiicourt, viennent d’êtro, 
sous lo titre The Noble Spaniard , représen­
tées au Royalty Thoatre avec un succès 
ctu'nnanimemeni tons les journaux de Jjon- 
uros constatent en de longs articles extrême­
ment élogieux.

C O Ü R R I ^ M Ü S I C A L
Go soir :
Salle dos Agriculteurs, dernier concert du 

quatuor Capet : 5" et 9* Quatuors et Grande 
Fugue de Beethoven.

Aille Adeline Cavell vient de rentrer â Pa­
ris venant du Cfiiro, après avoir donné_ au 
théâtre Prinlauia une série de représentations 
qui l'ont fait acclamer. Tour â tour dans Oc­
cupe-toi d'Amélie! \\n de ses triomphes, dans 
le  Prince ’Consort, le Nouveau Jeu  et les 
Amants deS azy , la lirillante artiste a déployé 
Ics’ ressources d’un talent fait d'irrésistible 
verve et de spirituelle fantaisie. Son succès 
a été considérable et on a demandé â Mlle 
Cavell de venir donner prochainement au 
théâtre Printania une nouvelle série de re­
présentations.

Serge Basset.

S P E C T A C L E S  à  CONCERTS
Aujourd’hui :
Université des Annales, 51, rue Saint- 

Georges, à 2 heures : « César Franck : l’O­
péra religieux », conférence par M. Bour- 
gault-Ducouclray. Avec le concours de Mme 
Ihcard, de l'Opéra, et de M. Bertoii, dos Gon- 
certs-Coloniïo. Ouverte au publ ic. A 5 heures : 
« le Vieux Paris au dix-septième siècle, con­
férence par M. Georges Gain, avec projec- 
tions.Gonférence répétée lo lundi 5 avril, de 
2 h. â 3 heures, ouverte au public.

— A rOlvmpia, matinée à 2 lioures, avec 
tout le spectacle du soir ; Paris-S ingeries  et 
« Monsieur et Aladame X ... »

— Au Nouveau-Cirque de la rue Saint- 
Honoré, matinée à 2 h, 1/2, avec de nou­
veaux débuts, et le  P lus beau. Hussard de 
France, opérette acrobatique, équestre et 
nauticiue.

— De4àChoures,((Five o'clock artistique», 
au étage du Café Américain, 4, boulevard 
desCapucines. Entrée par l’escalier de marbre.

Ce soir t
Aux Folies-Bergère, à 8 b . 3/4 précises, 

la Revue des Folies-B ergère, revue franco-an­
glaise de M. P.-Ta. F iers; 2 2 tableaux, 800 cos­
tumes (miss Campton et Mario Marvillo, 
rexcçntri(|ue Chris Richards, Claudius, Pou- 
gaufi, Maurel et Atorton. (La Première En­
tente cordiale. Les Châteaux de la Loire.

Aux Concerts-Colonne.
Un concours pour une place de premier cor 

solo (remplaçant pour deux ans), â lA ssocia- 
tion artistique des Concerts-Colonne, aura 
lieu le jeudi 15 a\-ril, à dix heures du matin, 
au Châtelet.

Se faire inscrire au siège de l'Association, 
13, rue de Tocqueville.

---------- .1. ....—
Le concert de Aime Helen Brown Read, 

l’autre soir, à Washington Palace, fut un 
succès énorme.

Elle a cha.nté avec beaucoup d'entrain plu­
sieurs lieds de W olf, Strauss, Schubert, 
Brahms, W agner; de Fauré, Duparc, Hahnet 
Rummel. La grande cantatrice fut acclamée 
pour sa voix chaude, bien timbrée, pour son 
beau style et sa science vocale.

Al. Yves Nat a joué admirablement quel­
ques morceaux de Chopin et de Liszt.

AL Clément Fichefet, l'imprésario bien 
connu, qui' avait organisé une série de 
concerts avec orchestre dans les principales 
villes de la Russie, — en avril et mai, — 
avec le concours de Mme de Nuovina et de 
AL Léon Delafossc, se voit obligé de remettre 
cette tournée à  une date ultérieure,

Voici la dépêche que AI. Fichefet vient de 
recevoir de son correspondant de AIoscou :

« Cas graves de cnoléra. Crois prudent 
vous avertir et conseille ferm em ent,.si ar­
tistes consentent, remettre tournée octobre. »

I^es deux grands artistes se rendront donc, 
au cours de l'automne, en Russie, où leur 
venue était et reste si vivement attendue.

L ’Association des Concerts Ilasselmans 
annonce pour le samedi 3 avril, à trois heures 
et quart, salle. Gaveau, la sixième et der­
nière séance de sa saison ; en yoici le pro­
gramme :

Prélude de Lohengrin  (R. Wagner). — Frag­
ment symphonique, 1” exéculion (Simia). — 
Concertoen«t mineur(Beethoven'i:M. G. Ualsi.oii.
_ 2‘ Symphonie en .̂ è̂ l'’ exécution (Ch. Tour-
nemire'. — Pclléas et Mclisande, Suite (G. 
Fauré)': Prélude, Pileuse, Molto adagio. — Al­
ceste, « Divinités implacables » (Oluek' : Mme J. 
Raun.ay. — Marche liongroise de la Damnation 
de Fam t JL  Berlioz).

Orchestre de 70 exécutants, sous la direc­
tion de AL Louis ITassolmana.

Billets de 1 â 7 francs, â la salle Gaveau ; 
chez AIAI. Durand et fils, 4, place de la  Ala- 
deleine ; Grus, 116, boulevard Haüssmann ; 
AlaxKschig, 13, rue .Laffitte, et ,à l ’adminis- 
Iralion des concerts, 83, rue d’Amsterdam.

De Berlin : - - : : :
Nous sommes heureux d)enregislr’er le re­

tentissant succès ouo vient de remporfer â

Pourquoi Gambetta
n’ira jamais au Panthéon

On pourrait intituler ainsi les pages que M. Olicusi publie dans la N o u v e lle  
R ev u e, en résumant les derniers cha­pitres du livre de documents qu’il pré­pare : ( ia m b e t t a  p a r  G am b e.tla , lettres intimes et souvenirs de famille.En 1882, la derniè're année do sa vie, alors que les deuils succédaient à ses revers politiques, üambetta sembla se complaire dans les apprêts do sa sépul­ture, à Nice, auprès de sa mère et de sa tante .Jenny Massabie, « la tala », qu’il aimait si tendrement.Le l'*'' janvier 188'2, il écrivait à, son père :

Aton cher père, enfin,' je  peux trouver le 
temps de t ’envoyer, comme chaque aimée, 
fiettx lignes de mon écriture. .Te les trace pour 
exprimer tous les vœux que je  fais pour vous 
conserver tous les deux le plus longtemps 
possible. A travers la terrible vie que jo 
mène, je  jette de temps â autre un regard 
vers le'foyer paternel et jo rêve qu’un jour 
je  pourrai y jouir en paix d’un repos bien 
gagné en ayant encore autour do moi rh’es 
deux lions vinux'qui, moins faligués' que 
moi-môme, pourront encore me donner les 
consolations et les soins qu'ils n’oht jam ais 

"marchandés'à ma jeunesse.
Je  vous embrasse tons deux mille et mille 

fois et suis pour la vie le fils de vous qui 
vous aime. Léon G a m b e t t a ..Quelques mois après, sa mère était gravement malade ù Paris. Gambetta envoyait des nouvelles à Nice tous les jours, écrivant à son père :

Aussitôt qu’un mieux définitif sera assuré 
et que les médecins se seront prononcés à ce 
sujet., je  la reconduirai moi-même à Nice, 
près dé toi, qu'elle n’eût pas dû quitter par 
cette chaude saison et dans l ’état de tremble­
ment nerveux où elle se trouvait depuis déjà 
quelque temps.Mais sa mère mourait le 20' juillet;' Emmanuel Arène a écrit le 1 *''janvier 1884 une page magnifiquement émue sur les circonstances de cette mort :

C'était au fort de la que.slion d'Egypte, do 
cotte malheureuse question qu’il avait tant à 
cœur et qui, très certainement, a abrégé sa 
vie. Sa mère était arrivée à Paris et, en arri­
vant, ax'ait été frappée d'une attac[ue de pa­
ralysie. Deux fois par jour, le malin qt le 
soir, Gambetta, fou de douleur,. allait s'as­
seoir près d’elle ; le Jour, son devoir l ’enchaî­
nait à la Chambre et il était là, à son banc, 
suivant, avec son cœur de patriote et de 
Français, la grave discussion engagée, ob­
sédé,'malgré tout, par sa doulerrr intime, re­
doutant à chaque instant quelquefatale.nnu- 
velle'et.poursui^■i par la vision de sa chère 
bonne vieille qui.- à l'autre l)out de Paris, 
agonisait péniblement, se retenant à la vie 
do toutes ses forces, comme si elle eût com­
pris ([u'il fallait qu'il parlât...

... Quand il eût. fini, comme îe.s applaudis­
sements crépitaient toujours, jo le- vois en­
core se précipitant en voiture et courant â 
8aint-Mandé. Nous l'accompagnâmes avec 
Étienne; nous arrivâmes avec lui, et je  le 
verrai toujours ]uvs de ce petit lit de fer, 
loin de tout ce bruit t[u'il venait de soulever, 
sanglotant comme un enfant, récliauffant 
dans ses mains les mains déjà froides de sa 
mère, et de cotte même voix, si puissante 
tout â l'heure, et maintenant si tendre, si 
douloureuse,' appelant: « Maman ! maman ! » 
la pauvre vieille adorée, qui ne pouvait plus 
l'entendre !...Gambetla avaii élo profondément af­fligé. I.e 15 août, il écrivait à son père :

Nous avons, du moins, la consolation de 
penser que la  lin de notre chère maman a 
été ia plus douce possil)lc et qu'elle est sor­
tie de la  vie sans souffrance, comme si elle 
s’ôndonuait, la lâche terminée. Ce souvenir 
me reste doux dans fàmo et j'espère que le 
récit que je  t'ai fait do cotte transition pleine 
de sérénité de notre mère vers un autre état 
n'est pas de nature à te laisser une autre 
impression.

Nous la sentirons toujours présente au 
milieu de nous; et nous pourrons en parler 
toujours avec bonheur, sans émotion amère. 
Gomme tu le dis si bien : « Si nous allions 
la voir rentrer ! »Et iB 15 seplombre il écrivait à M. Eu­gène Etienne, qui venait d'échapper à un naufrage :

Alon cher ami,
J'a i reçu votre télégramme et votre lettre 

en Suisse d'où m'ont chassé la pluie et la 
neige, et c'est de Paris que je  vous envoie 
toutes mes féliaitations pour avoir échappé à 
l'horrible danger qui vous a assailli dans le 
g o l f e  do Valence. C’est surtout quand on a 
tremblé dans le fond de son cœur pour la vie 
de ses amis qu’on a mesuré toute l ’affection 
qu'on leur porte, et je  vous assure, épreuve 
faite, que je  vous aime bien vivement.

... Vuus êtes de ceux sur lesquels il a le 
droit de compter, et moi aussi : cette double 
espérance me fait du bien et m'aide à sup­
porter une absence que toute autre raison 
que le service public me rendrait très 
cruelle.

A bientôt toutefois et croyez à tous mes 
sentiments d'amitié.

Léon Gambetta.

nouvelle ; mais je  n ’ai pas encore triomphé 
de ses scrupules et de sa résistance : il faut 
donc des ménagements et surtout éviter la 
publicité.

Crois que-je ne serai réellement heureux 
que le jour où je  pourrai te dire que le 
consentement est obtenu; tu seras la pre­
mière personne à qui je  me ferai un devoir 
de l’annoncer.

En attendant cet heureu.x jour, que je  
presse do toutes mes forces, écris-moi le plus 
souvent que tu pourras ; tes bonnes lettres, 
où respirent toute la sagesse et la délicatesse 
de ton âme, me font le plus grand bien. Si 
je  ne réponds pas toujour.s exactement, ne 
te décourage pas et écris toujour.?.

Alénage ta  santé et aime-moi comme je 
t ’aime.

Je  t ’embrasse.
Ton fils dévoué,

Léon Gambetta.Il mourait trois mois plus tard, le 31 décembre, à minuit. Dès que le deuil fut connu, à travers l'émotion générale, le père de Gambetta et sa sœur furent accablés de sollicitations. Les documents que publie M. Gheusi font comprendre pourquoi le père de Gambetta, immo­bilisé ù Nice par la vieillesse et la dou­leur, s’obstina à réclamer le corps de son fils, contre le vœu universel qui voulait lui élever, à Paris, un tombeau définitif.Les premiers télégrammes furent ex­pédiés par son gendre, M. Léris, par Mme Léonie Tjéon, Paul Bert, Victor Hugo; La première réponse fut formelle :
Spuller, 2, rue F avart, Paris.

Ala résolution est inébran lable. Jo  veux que 
lo corps de mon fils, après la cérémonie na­
tionale qui peut néanmoins avoir lieu au 
Père-Lariliaise, me soit rendu pour qu’il re- 
po.so auprès de sa tante et de sa mère. Je 
prévienarai, demain matin, mon gendre I j Ô -  

ris à ce sujet et je  lui fixerai ultérieurement 
le jour dô départ du corps.

Gambetta père.Parmi le.s letlres pressantes, celle-ci est importante. :
CHAMBRE 

DES DÉPUTÉS

PRESIDENCE
Paris, le 5 janvier 1883.

Un peu plus tard, le 30 octobre, alors qu'il espérait avoir décidé Mme Léonie Léon à no plus vivre dans l'ombre, il se confiait ù son père, avec cet abandon touchant :
.le te recommande la discrétion sur mon 

projet de. mariage. Tu dois en avoir paidé â 
quelqu'un ; car l’agence Havas a reçu do Nice 
une dépêche dans laquetlo oir annonçait mon 
mariage ; j'a i fait supprimer la  dépêche; 
mais évidemment on était informé là-bas et 
je no m’explique pas bien comment, car tu 
‘es la seule personne à qui j'en  aie parlé.
. Je  fais tous mes efforts pdnr' décider mon 
amie’À'sqTteoudnr etrjc'.crors bien avoir fait 
quelqués'progré's, grâce surtout au récit qiie 
je  lui ai fait de ta  joie' en apprenant parodie

tombe ouverte, se pencha sur elle et murmura d’une voix basse, mais très distincte : « Au revoir, maman 1... A b ien ­
t ô t !  ». Ces mots, que je n’avais pas ou­bliés, so sont, six mois après, gravés pour toujours dans ma mémoire. Gam­betta, comme on l’a dit souvent, ve­nait-il, une fois do plus, d’être .mysté­rieusement averti qu’il ne survivrait pas à cette année cruelle?...

M OUVEM ENT M ÉDICAL

Chèrp madame,
.Te vous écri.s tout près du cercueil de 

l’homme que vous avez aimé tout autant 
que ceux qui veillent en ce moment à ses 
côtés je  suis leur interprète en vous de­
mandant d'user et d’abuser au besoin de 
l’influence qui résulte d’une ancienne amitié 
pour la famille de AI. Gambetta, — je  me 
trompe en me disant l ’interprète des quel­
ques personnes qui passent la nuit ici : je  
vous exprime le vœu de tous mes camarades 
et de tous ceux que je  rencontre depuis trois 
jours. Nous souhaitons que M. Gambetta 
repose « aircentre, au cœur » de la France, 
pas trop loin de ces deux chères provinces 
qu'il aimait et qui lui donnent aujourd’hui 
de si éclatants témoignages de sympa­
thie. Ne le pensez-vous pas comme nous? 
et ne tenterez-vous pas de réussir ? —
Il est facile de surseoir au départ du corps 
pour Nice. Les prétextes no manquerontpas... 
.le vous prie dé ne parler de cette lettre qu’aux 
personnes de votre intimité (si vous le jugez 
nécessaiie); et si vous pensez que vous avez 
quelque chance de réussir, envoyez-moi une 
dépêche aussi peu indicative que vous le 
voudrez ; je  saurai comprendre.

Partout à f)uris, dans les rues comme dans 
les salons, on- dit bien bauf que lorsqu’un 
homme reçoit des témoignages aussi écla­
tants de la sympathie de son j^ays, c’est que 
ce pay<. le traite en enfant chéri, et dans ce 
cas, il n'appartient plus à la  fam ille , mais à 
la patrie.

Veuillez me croire, chère madame, votre 
bien respectueusement attaché.

Général de Galliffet .
18, rue Washinglon.Spuller insistait aussi, avec une émo­tion filiale :
Votre volonté sera religieusement exécutée; 

mais, au nom do la patrie, réûéchissez et 
faites pour la France et â la France le sacri­
fice qu'elle vous demande.

.le vous embrasse, mon père, la douleur 
dans l ’âme, mais'plein de résighâtion et d’es­
pérance.

E . Spu ix er .Mais la réponse restait aussi précise :
Léris, avenue .Sainte-Marie. Saint-M andé

(fa ir e  suivre, les Ja rd ies , Ville-d'Avray).
Toutes les démai'ches qu’on fera auprès de 

moi pour obtenir l’inhiimation de mon fils à 
Paris resteront sans effet. Je  répète que ma 
résolution est irrévocable. C'est mon ultima­
tum : je  suis - fatigué de souffrir; enlevez le 
corps le plus tôt possible.

Santé de Benedetta et des enfantsbonne.
G.iMBETTA p’jreLe beaii-frèro de Gambetla multipliait alors ses démarches auprès du ministre de l'intérieur qui était alors M. Armand Fallières. Ces télégrammes montrent l'insislance de tous les amis de Gam­betta :

Gambetla père, Nice.
Paris, 8 Janvier, i l  h. 82 m. 

liO ministre est parti pour les obsèques 
du général Chanzy. Je  ne pourrai le voir ce 
soir. Je  réponds 'à  tous que je  ne connais 
que votre volonté et que je  suis là  pour la 
faire exécuter dans le plus bref délai.

Léris.

Mme L éris, chez Gambetta père, Nice 
Paris, 9 janvier, 9 li. 26..Dis à père de compter sur moi ; vous rece­vrez ma lettre demain et des dépêches. Je me rends au ministère. '

Léris.
Gambetta p ère , Nice

Paris, 9 janvier, 3 h. 20 s.
Je  pars ce soir, sur les sollicitations du 

ministère, pour revenir immédiatement après;' 
impossible de refuser : je  vous confirme ma 
lettre d'hier et ma dépêche de ce matin. Comp-. 
tez sur moi.

Léris.
Gambetla p ère , Nice.

Strasbourg, 10 Janvier, 12 h. 13 s.
Au nom de votre grand mort, dont j'a i 

connu le désir absolu de reposer à Paris, je 
vous supplie de laisser son corps à notre 
culte.

Scheurer-Kestneb.Pour comprendre la résolution du père de Gambetta, il fautsonger aux entretiens qu'il avait eus avec son fils, cinq mois auparavant. « Gambetta s’était préoccupé de son tombeau à Nice ; par ses soins, sur ses indications, il avait été élevé, avec toute la simplicité sans ostentation qu'il avait prescrite. Et comme son père lui ob'iectait le prix de cette concession perpétuelle, le grand orateur lui dit for­mellement : « G’est indispensable : Je tiens à mon rêve d’être réunis, un jour, tous ensemble, dans la mort, nous qui nous aimons tant et que la vie tient, à mon gré, trop séparés ».M. Eugène Etienne, qui assista aux funérailles de la mère de Gambetta, à Nice, raconte à ce sujet un souvenir pré­cis, très sig h iflca trf— « Quand on eut ■ descendu le  cercueil dans le caveau, Mft-il, üambetta s’approcha, seul, de la

A UACADÉMIË DE MÉDECINEUne partie de la séance a été consa­crée à l’élection de deux membres cor­respondants nationaux dans la première division. Le professeur Courmont (de Lyon), et le docteur Oddo (de Marseille), ont été élus à une grande majorité.Le professeur Vincent a lu un rapport sérieusement motivé, concluant à la dé­claration obligatoire, dans les colonies françaises et spécialement en Ïndo-Ghine, de la fièvre récurrente. Elle y fait de très gros ravages, que l’on pourrait, avec de bonnes mesures préventives, consi- rablement réduire.Le professeur Moureu poursuit depuis longtemps de très importantes et très ri­goureuses recherches sur la radio-acti­vité des eaux minérales. Il vient d’étu­dier les sources thermales de Ludion, et de constater que la radio-activité de ces sources (Bordeu en particulier) était fort importante.Le professeur Dieulafoy a présenté une note du docteur Pierre Bonnier, re­latant do nombreux cas de guérison ou d'amélioration de troubles épileptoïdes légers (incontinence nocturne notam­ment) par la cautérisation en des points définis de la muqueuse nasale.Le docteur Maurice Page (de Bellevue) a lu, devant l’Académie, uii mémoire re­latant vingt observations de traitement de la- neurasthénie, de certains états d’obsession, do névrose, d’angoisse, de mélancolie, voire de' démence précoce, au moyen d'im nouvel extrait cérébral, agissant à la manière d’une antitoxine. Cet agent thérapeutique joint à ia pro- priétéde neutraliser, chez la souris, 12 clo­ses de tétanotoxine. Il procure, paraît-il, aux malades un sentiment très net de force recouvrée, de vitalité haute, de bien-être, et abrège singulièrement ia durée du traitement habituel. G’est la reprise d’une idée qui fut chère à Cons­tantin Paul voici quinze ans. Aux neu­rologistes de dire si la trouvaille du doc­teur Page mérite d'entrer définitivement dans la pratique habituelle. Pour le trai­tement des misères comme celles qu’ils ont à soigner, une ressource de plus n'est certes pas à dédaigner.
Horace Bianchdn.

LES GRANDES VENTES
LA COLLECTION DE FEU M. LAURENT

Il s'agissait hier de la collection de feu M. 
Laurent, dont.Alo Lair-Dubreuil dirigeait à 
rhôtel Drouot la  prem ière-vacation,-çonsa- 
crée aux faïences et aux porcelaines anciennes.

Voici quelles furent les enchères saillantes:
Anciennes faien(;e3. — N« 5; Delft : Deux 

petites bouteilles côtelées, fa'ionce polychrome, 
1,460 fr.; n“ 6, Delft : Plat rond, faïence bleu, 
rouge et or, décor japonais, i,G05 fr. ; n® 9,

. Delft : Petit plat rond, décor japonais, 925 fr.; 
n'’ 10, Dc'Ift : Plat rond, faïence bleue, rongé, 
vert oL or, décor de brancho portant un perro­
quet, 1,005 fr.; n^lS, Nevers : Vase rouleau, décor 
de feuillages et d’oiseaux, 590 fr.: n® 27, Rouen : 
Grand plat rond bleu, décoré d'un lambrequin 
relié a une rosace centrale, 800. fr.; 38, 
Rouen : Verrière do forme oblongue à bord dé­
coupé et à deux anses ; .atelier do Levas.seur, 700 fr.; 
n'’ 39, Rouen : Quatre assiettes, bleu et rocaille, 
décors h fleurons, corbeilles, motifs de ferrorin'e- 
)‘ie et ornements divers, 2,000 fr.; n® 41, Rou'en : 
Assiette, bleu et rouge vif, cul-de-la.mpe -avec 
corbeille fleurie, 1,350 fr.; n“ 44. Rouen : assiette, 
bleue avec corbeilles fleuries, guirlande et orne- 
nionts diver.s, 0.50 fr. ; n® 45, Rouen : Assiette 
faïence polychrome, décor en plein de person­
nages chinois, 1,060 fr.’; n® 46. Rouen'; Assiette' 
fa'fênce, bleu et rocaille, décor de sept bandes 
rejoignant la rosace, centrale, fleurons entre les 
bcàndes,- 3,710 fr.; n“ 47, Rouen : Boîte à . sa­
von do forme sphérique, sur piédouche, cou­
vercle argenté, décor bleu et rouge vif, 
francs ; n“ 48, Rouen : Grande bannette, dé­
cor bleu, cul-de-lampo et corbeille fleurie, cornes 
d’abondance, 1,500 fr.; n“49. Rouen: Grand pi­
chet, décor bleu et rouge, deux médaillons, 
signé et daté .Tean ifA-îot,'jr/S, pièce'd’ün bel 
émail, 7,550 fr.; n“ 76, Rouen : Quatre assiettes, 
décor polychrome, 1.3^ francs.

La vente comprend encore deux vacation!?.
Valemont.

l i a  V i e  S p o P t i A / e
LES COURSES

COURSES A SATNT'OUEN
C’est toujours la  même chose ; pliiîe aga­

çante, peu de monde et peu de chevaux. Nous 
sommes en pleine crise. Heureusement que 
le projet de loi autorisé par le Conseil des 
ministres va tout changer ! ! !

Le.s courses n ’en ont pas été plus réguliè­
res. Cordon Bleu et Friquotte I i l  doivent, il 
est vrai, leurs défaites aux circonstances. 
Cordon Bleu n'a pas été adroitement monté, 
on ne change pas trois fois de ligne à l’arri­
vée. Les commissaires sur la  demande du 
propriétaire ont fait appeler le jockey. F r i-  
quette I l ia  été bien bousculée.Hilarion II, Ju ­
melle et Bitok ont heureuscmenfappelé plus 
d’élus aux guichets du pari mutuel.

P r ix  du P ay s d ’Auge (3,(X)0 fr ;, 3,40(1 m..) — 
4, Goutte d’Or, à M. Ijuérlain (Ha'wkinsl.;
2, Quadrature, à M. F . Carter (Gertner) ;
3, Braggart, à  M. Saportas (Hollobone) (1 lon­
gueur, 8 longueurs).

Non placés : Héron, Lady Dawson, Bitter. 
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 40 fr.,50. 

Placés ; Goutte d’Or, 27 fr. IW ; Ouadrature, 
49 francs.

P r ix  de la  H ague (.9,000 fr ., 3,300 m.) —
1, Hilarion H, à M. Ch. Liénart (E. Rolfe);
2, Cordouc, à  M. Chaudoir (J. ïlobinson)»
3, Lucullus II, à M. W . P ratt (W . Alitchel) 
(15 longueurs, 10 longueurs).

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 15 fr.
Pr'ix du Boum ois (4,000 fr ., 3,100 m.) —

1, Volubilis, à AI. P. Fatras (Bpurdalé) ; 2, 
Lady Douglas, au l)aron N. Nexon (Heàth)l 
3, Cordon Bleu, au comte d’Antin de Vaillac 
(R. Sauvai) (3/4 de longueur, 1/2 longueur).

Non placé.s ; llickevir, Télamon.
Pari mutuel à 10 fr. Gagnant, 76 fr. Pla­

cés : Volubilis, 34 fr.; Lady Douglas, .jO fr.
P rix  P arasang  (10,000 fr ., 3,CW in.). ~  1, 

Jumelle, à AI. A. Veil-Picard (Parfrement) ;
2, Roquette, à M. L . de Romanet (I.espinas);
3, Epervier, à AI. L. de Romanet (Defeyer) 
(G longueurs, 3 longueurs).

Pari mutuel à 10 fr.:,Gagnant, 13 fr.

l u i v u j ,  O ,  o c i i l i  t tu  c u l u c e  L,e J.V
(Heath). (5 .longueurs, 2 longuem-s 1/2).

Non plàèés rCardavos, Bcfurléniont, Champ- 
fleury. • ■

Pari ihùtiiel Y 10 fr.r Gagnant, -15 fr. P la-Ayuntamiento de Madrid
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c6s : Bitok, 13> fr. 50; Sebonico, 15 fr. 50.
P r ix  du P erch e  (5,000 fr., 3,800 m.). — 1, 

Monte Gristo, au comte lia ir (H. Holt) 2, 
Alexândrine, à M. Pfizer (G. Sauvai); 3, Tier­
celet, au baron M. de Rothschild (Maison- 
nave) (10 longueurs, 3 longueurs).

Non placés : Friquette III, Jiu  Jitsu , Crève 
Cœur.

Pari.m utuel à  10 fr.: Gagnant, 23 fr . 50. 
Placés : Monte Cristo, 15 fr .; Alexandrine, 
25 fr. 50.

Ajax.

CROSS-COUNTRY HIPPIQUE
Hier,"par un temps superbe et devant une 

nombreuse et brillante assistance, a eu lieu, 
dans la jolie Vallée d’Ahetze, près de Bayonne, 
un cross-country de six mille mètres. Le 
parcours, particuliérement difficile, ne com­
prenait pas moins de cinquante et un obsta- 
cIgs*

Pour la. première épreuve (poids lourds, 
82 kilos), les concurrents se sont ainsi 
classés :

1, So&reow, à M. Platt, monté par le baron de 
Palàminy;

2, Lugain, au baron de Vaufrelaud, monté par 
le propriétaire ; •

.1, Kirbàrald, à M. de Héeren, monté par le 
propriétaire.

Pour la deuxième épreuve (poids légers, 
72 kilos), l'ordre d’arrivée a été le suivant :

1, Sans Souci, à M. Gardères, monté par M. 
C. de Candanio ;

■2, Indian Queen, au marquis de La Gandara, 
monté pîir le propriétaire ;

3-, Stare I I ,  à Si. Sanders, monté par le pro­
priétaire.

LES ARMES
Le Tournoi de Nice

Le Tournoi international individuel d'épée 
et de sabre de Nice commencera le 14 avril. 
Il est ouvert à tout tireur amateur ou pro­
fessionnel âgé de plus de dix-huit ans. Les 
inscriptions seront reçues chez M. Paul 
Bounin, trésorier, 10, avenue Masséna, Nice, 
jusqu’au 13 avril. Elles doivent être accompa­
gnées d’un droit de 10 francs. Des bons de 
demi-place sur les chemins de fér français 
seront accordés aux maîtres qui' en auront 
fa it la demande, ayant le 1®' avril, au tré­
sorier.

Nous extrayons du règlement les disposi­
tions suivantes relatives au championnat 
d'épée:
• Le gagnant dé chaque 'poule éliminatoire re­

cevra un prix (médaille, objet ou argent) de. 
25 francs.

Le gagnant de chaque poule 1/2 finale rece­
vra un prix (médaille, objet ou argent) de 50 
francs.

En cas d'ex æquo, les prix seront partagés.
Un prix (objet d’art ou argent) de 500 francs,, 

sera attribué au vainqueur de la poule finale de 
douze tireurs épée.

Quatre prix (objets d’art ou argent), de 400, 300, 
200 et 100 francs seront attribués aux quatre 
tireurs qui auront été le moins touchés pendant 
le Tournoi,

Poule finale de 12. — Afin d’assurer une plus

' grande régularité dans les épreuves, d’empêcher 
autant quo possible les coups doubles et d’arri­
ver à une répartition des prix plus équitable, le 
vainqueur de chaque assaut de la poule finale 
recevra un prix de 150 francs (objet ou argent), 
les prix se totalisant pour chaque concurrent.

Dans le cas où le jury jugerait qu’il y a en­
tente entre deux tireurs, le prix de l ’assaut ne 
sera attribué à aucun d’eux.
_ Dans l'appréciation des coups doubles, le jury 

tiendra compte des différences de longueur pour 
mieux appré^cier les différences de temps.

En cas de coups doubles, le prix affecté à  cha­
que assaut ne sera pas attribue.

Sans coups doubles dans la poule finale, en 
supposant 80 tireurs prenant part au Tournoi, le 
montant des prix à l’épée atteindrait 12,500 
francs.

Deux prix de belles armes, d'une valeur de 
50 francs (objet ou argent), seront attribués.

Le comte Gautier est l'auteur de ce sys­
tème, qui sera appliqué dans la circons- 

■tauce pour la première fois, et qui paraît 
constituer un progrès considérable.

Les prix affectés au Tournoi de sabre vont 
de mille â  cent francs.

Le règlement des épreuves d’épée sera 
celui de ‘la Fédération. L a pointe d’a'rrêt 
Sazie sera obligatoire.

Le règlement des épreuves de sabre sera 
celui des'épreuves d’épée, c’est-à-dire-que les 
coups compteront partout, et que les coups 
doubles seront juges selon les principes de. 
l'épée. , ,

S . A. I. le duc de Leuchtenberg a bien 
voulu accepter la présidence du comité d’hon­
neur. Le comité technique se compose du 
comté A. Gautier, président ; de M. Bruneau 
de Laborie, vice-président ; et de MM. P. 
Bounin, G. Maurevert, Dominique Durandy, 
L. Gassin, Léon Garibaldi, Pierre Gautier.

Jean Septîme.

AVIATION
La grande semaine d’aviation à Reims

Donné sous l ’autorité des deux grands pou­
voirs aéronautiques, l’Aéro-CIub de France 
et l ’Automobile-Club de France, un grand 
meeting d’aviation, qui durera une semaine, 
sera tenu cette année à Reim s, fin d’août et 
commencement de septembre. Il comporte un 
grand prix deT00,(Xfü francs et 50,(XlÜ francs 
de prix divers.

La manifestation de Reim s, si les projets 
des organisateurs se réalisent comme ils 
l ’espèrent, fera époque dans l ’histoire-de la 
locomotion aérienne. Elle sera, pour les aéro­
planes, ce que fut pour les automobiles, le 
grând prix de l ’Automobile-Club. Pour la 
première fois, il sera probablement offert au 
public d’assister à un véritable concours de 
machines à voler.

L a création do ce grand tournoi internatio­
nal a été provoquée par le raid aérien de Far- 
man, qui vola de Bouy à Reims. Cette per­
formance suscita à Reims et dans la région, 
une vive émotion et un intérêt énorme. C’est' 
alors q̂ ue les démarches et conférences du 
comte de La Vaulx qj de M. Quinton entraîna 
la fondation d’un comité local dont le marquis 
de Polignac fut nommé président, et dont le 
maire de la ville de Reims accepta la prési­

dence d’honneur. Une souscription fut ou­
verte et, en quelques jours, 150,000 francs' de 
prix purent être garantis.

Les courses seront disputées dans la  plaine 
de Béthenv, où se déroula la revue passée en 
l ’honneur du Tsar en 1901 et à laquelle par­
ticipèrent 150,000 hommes.

Un circuit de 10 kilomètres sera par- 
coui’U, sans que le public, massé dans les 
tribunes, perde de vue un seul instant les 
évolutions des concurrents aériens. L ’endroit 
est fort heureusement placé, à proximité de 
Paris, de l ’Angleterre, de la Belgique, de l ’Al­
lemagne, de la .Suisse ; Reim s est en effet un 
centre aisément accessible.

MM. le comte de La 'Vaulx, Surcouf, Blé- 
riot, Esnault-Peiterie et Paul Rousseau, dé­
légués de la Commission aérienne mixte, se 
sont rendus à Reims ces temps derniers pour 
régler avec le Comité local les détails de la 
grande semaine aéronautique.

Aux épreuves principales et aux épreuves 
intermédiaires on espère voir participer les 
principaux aviateurs.

Le Comité local d’organisation est ain.si 
composé : MM. le marquis de Polignac, pré­
sident ; Raoul de Bary, vice-président ; wenz 
et G. Laignier, secrétaires ; André Prévost, 
trésorier. Membres : MM. Hermann de 
Mumm, Bertrand de Mun, Gaston Chandon* 
de Briaüles, Ruinart de Brimont, docteur 
Roussel, Emile Gharbonneaux, Mignot, Gé- 
rardin-Dutemple, Demorgny, Oudin, Eugène 
Walbaum, Guy, Boizel,. G. Lemaître, Maz- 
zuehi, A. Gou'lden, Verdavaine, Berque et 
Oriolle.

sera établi sur l’état dé ses différentes pièces.
Autres détails, ce 38-chovaux a  donné 57 

chevaux à 1,200 tours, à la fin de l ’épreuve 
au banc d’essai, alors qu’il ne donnait que 
53 chevaux 2 au commencement.

Il avait été décidé que l ’essai ne serait pas 
concluant si le 38-chevaux descendait, à n ’im- 
porte quel moment, au-dessous de 50 chevaux 
a 1,2(X) tours, et le contrôle a été établi par 
deux personnes qui sont restées' auprès du 
moteur jour et nuit.

Il y a lieu d’ajouter que l'inventeur est 
prêt à accepter un match de 250 livres d’en- 
je.u contre^ n’importe quel moteur ordinaire 
qui pourrait battre la performance accomplie 
par le moteur sans soupape.

12'HP à 4,950 francs, le doublc-phàélon, car­
rosserie de luxe, à entrées latérales, à 5,200 
francs. Paris, 79, rue Lourmel.

Hc**
La voiture simple, économique grâce à 

cette simplicité môme ' et à la qualité des 
métaux employés, inusable et rapide, est la 
nouvelle 12 HP, 4-cylindres Lorraine-Die- 
trich.

Pour avoir dans des conditions extrême­
ment avantageuses une voiture Léon Bollée,

■ du Mans, ou une des merveilleuses voitures 
I légères Zcdel 1909, il faut s’adresser à M.
I Vendel, agent direct, 20, rue Brunei, Paris.

Une

AUTOMOBILISME
L’inauguration de i’Exposition de Monaco, 

expérience en Angleterre.

L ’Exposition des canots à  Monaco sera 
inaum rée aujourd'hui par S. A. S. le prince 
de Monaco.

* * *
On vient de procéder en Angleterre à une 

•expérience fort .intéressante, à celle du mo- 
,teur sans soupapes, la nouveauté mécani­
que.

L ’êssai a été contrôlé par le Royal-Auto- 
mobile-Club sur un moteur 38-chevaux sans 
soupape, lequel a marché au banc d'essai, en 
pleine charge, depuis le lundi matin jusqu’au 
samedi soir de la  môme semaine, soit 132 
heures, de nuit et de joiir.

A la fin de l’essai, le moteur, sans aucune 
retouclie, a été placé sur un châssis, lequel a 
été envoyé à Brooklands où il a accompli en 
ce moment une performance de 2,000 milles, 
sans arrêt.

•Après il . sera envoyé à l'usine pour un 
ultime essai au banc, officiellement contrôlé, 
■puis il sera démonté et un rapport officiel

• C<}nvaincu de répondre à un besoin géné­
ral, ét sans cesser de traiter aux mêmes 
conditions avantageuses que par le passé, 
l'Auto-Ofûce a décidé de vendre indifférem­
ment au comptant ou avec facilités de paye­
ment, au gré et à la convenance de chacun. 

I L ’Auto-Offlee, 75, avenue des Champs- 
I Elysées, vend les châ.ssis et carrosseries des 
' principales marques françaises et étrangères 

(agence exclusive pour Paris des automobiles 
de La Buire).

Les voitures Charron sont celles qui tien­
nent le mieux la route et offrent le plus de 
sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles'à conduire.

Charron,Limited, 7,rue Ampère, à Puteaux.
* * *

'Voitures de luxe Charron et Renault en lo ­
cation, au mois, à la semaine ou à la  jour­
née,, s’adresser pour tous renseignements à 
la  maison Bondis et Co, 45, avenue de la 
Grande-Armée^ Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

* * *
N'importe quel accessoire nouveau, n’im­

porte quelle pièce se trouvent aux magasins 
de la maison Outhenin-Ghalandre (G. de 
Knyff, directeur), 4, rue de Chartres, à Neuilly 
(porte Maillot). Une commande est immédia- 
ment lùTée par service spécial.

Les usines Bollée, du Mans, ont à leur 
actif soixante ans d’expérience industrielle 
et ' trente-cinq années d ’études spéciales 
concernant l ’automobile. C'est une garantie 
qu’aucune'autre maison ne peut donner. 
Succursale des usines Léon Bollée : 49, rue 
de Tilliers, Neuilly-sur-Seine.

Les voiturettes Sizaire et Nattdin existent 
en quatre modèles répondant à des besoins 
différents. Le type classique si connu à 
3,950 francs, le type course ou trois baquets

La Société des anciens Etablissements 
Rivalta et Cie, 11, rue de Berri, peut livrer 
de suite les voitures Mors, Panhard-Levassor 
et Renault, modèles 1909, aux meilleures 
conditions..

M. Austin vient de prendre livraison d'une 
15 HP, G cylindres Delannay-Belleville.

Le pneu Goodrich est supérieur au meil­
leur, il lutte contre la  route avec les armes

qu’il a en son pôuvoir, c’eet-â-dire une par­
faite élasticité et le maximum de flexibilité.

AEROSTATION
Mitrailles pour dirigeables

Une usine de Stockholm fabrique en ce 
moment des torpilles volantes, inventées pat 
le lieutenant-colonel Unge, et aptes à  l^ r- 
mement des dirigeables de guerre. La licence 
de fabrication se trouve, depuis le 1 "  jan­
vier 1909. en possession <ies usines Krupp, 
d''Essen.

L ’appareil est fait pour lancer une torpille 
du calibre de 100 millimètres ; il ne pèse que 
35 kilos ; il peut donc être emporté facile-!.
ment par des dirigeables ou des automobiles. 
Le projectile, de 100 millimètres, contient 
un kilo et demi d’explosif et a  une portée de 
4 kilom. 500.

Frantz-Reichôl.

T R IB U N A L  D E ^ C O IV IM E R G Ë

F a i l l i t e s
Roch (Antoine-Georges), joaillier-bijoutier, à 

Paris, 15, rue Tronchet.

LA ROSE FRANCE

VIN KVIAL
Q U tN A

SUC ÜB VIANDE  
LAGTO-PHOSPHATB

ÜB CHAUX

Ls plus puissant 
des fortifiants.

“ L’Emaillin-e ”, un volume description des nou­
veaux dentiers laissant le palais entièrement libre, la 
plus belledécouvertederart dentaire. Succès con-sacré3VE. 4 ,  RUE MEYERBEER, 4

LE PARFUM  DELA d a m e  EN WOIRleM ic 

P R E M I E ^ M Â T

CONCERTALSiM

INDISPENSABLE
'OmpiItREtONSTIMl

■Wtes CHAVA

H «itrvx.Col f If
IrfUtarj-Qurt

m l  fiVil M

aux

ANÉMIÉS 
CONVALESCENTS 
FEMMES 

ENFANTS et VIEILLARDS
VlAL Frères,Pharmaeieos à LyOS 

S6, Place Bellecour, 96 
DAN6 TOUTES LES PHARUACIES

VIOLETTE HOUBIGANT

Les g r a n u l é s  MÉDICAMENTEUX sont prépa­
rés avec le plus grand soin dans les labora­
toires de la PHARMACIE NORMALE, ?7 et 
19, rue Drouot, et 15 et 17, rue de Provence. 
Leur titrage est rigoureusement exact, leur 
solubilité parfaite et leur goût agréable.

, LE FLACOM -
glycérophosphate de chaux granulé.......  2̂  «
U » » de soude » . . . .  2̂  • »

» » de fer » . . . .  2̂  **
» » de magnésie » . . . .  2t «

Poly-glycérophosphate (chaux, soude,
fer, magné'sie)......................................... • 3̂  • *

Kola granulée Paquignon..............................  2̂  »
Coca P     gf »
Maté . » » ........................... »
Quinquina » .......................... 2t »
Granulé Normal (kola coca-kina, maté et

glycérophosphates)....................................  S' »
Formiate Normal..................... .•...................  50

COQUILLES LUCULLUS R I V O I H E
C A R R E T

P e t i t e s  A n n o n c e s
La Ligne...,........................................... . 6 francs

Les Annonces à 3 francs la ligne concernent : 
i® ISindustrie et les Fonds de cc/nmerce ;
2® Les OcoasiQns, VEnseignement, les Emplois 

e l l e s  Gens'de'maison;
8® ...Æs Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

U;: PLAISIRS PARISIENS

Programme des Théâtres

' U a t i n e e s '

Palais de Glace (2 h.). Patinage sur vraie glace. 

SOIRÉE

CP  A T \ iT̂ -̂ -̂̂ )̂-—:B''i/2.FleuHssez‘Vous!Te\’.
iJvAljASinoël,FerréaI,Fréjol,LeJal,Bruel,etc.; 
leVoup de corne .•L.Darlan.Dickson/La'nthenay,etc.
APOLLO (Tél. 272.21). -  8M/2. -  Spectacle varié.
MOULIN ROUGE (Tél. 508.03)'. — Concert. '

P  A PTQT A AT A (Tél.l5G.70).-8M/2.-£nrg«i-e 
1 A lllO lili\ilsoi/eM se,opér‘®àg'ispect. :Mlles 
Hélène Oondy, Mary Hett, MM. Dutard, F.Frey,etc.

PTP AT T? (T.407.60).— Ua5-y,wowMn'«ce.'fant. 
L l L l i l l J l j  ag^spect. : MeaIy,.TaneAlba,EzaBerr, 
Martens,Dern’s,DordonijM«Palau,H.Dorville,6tc.

BARRÀSEORD'S ALh ÀMBI^A, 50, rue de Malte.
(T; 9tW.iOj:-'é'‘ i/2.V“ Héfa'cè G'oldiri, ja® Frah- 

sioli, ‘V’'asco, Norman Léonard Tfio.les.Ados, etc.

0
iÎR.ANÇA 
I' de Cr

0

0

PERA (Tél. 231,53). — 8 h. 0/0. — La ‘Walkyrie. 
• . Demain : Relâche.

Vendredi : Lohengrin.
Samedi : Monna T an n a ; Javotle._______

. ISfTél. 102.23).-8 h. l/ .2~ Le Luthier 
de Crémone ; la Parisienne ; l’Anglais tel 
qu’on le parle.

Jeudi : Les Am is; Connaisdoî.
Vendredi : L e Legs; Connais-toî.
Samedi ; L e  M ariage forcé ; Connais-toi.

PERA-COMIQÜE (Tél. 105.76). -  8 h. 0/0. — 
Manon.

Jeudi : IVerther.
Vendredi : Solange.
Samedi : Iphigénie en Tauride,__________

DEON {Tél. 811.42). -  9 h. 0/0. -  Beethoven.
____ Demain, même spectacle.

rrHEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 810.13). 
1 8 h. 1/4. — L'Aiglon.

V
V

AUDEVILLE (Tél. 102.09). 
Meilleure d.es femmes.

8 h. 3/4. -  La

JARIETES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Üü Mari 
' trop malin ; à 9 h. : le Roi.

RENAISSANCE. — 8 h. 3/4. — Le Scandale.
THEATRE REJANE. — Relâche.
tTOUVEAÜTES (Tél. 102.51).
.1 Ene Grosse Affaire. 8 h. 3/4.

rORTE sa in t -Ma r t in  (Téi. 437.53).
L'e'Maitre' de' forges.

8 h. 1/2.

f i

m u n ic ip a l  (GAITE) 
‘ — 8 h. 0/0. — La Vivandière ;

Maguelone. ■
rVMN.ASE (Tél. 102.05). -  8 h. 3/4. -  La Joie 
U gu talion; à 9 heures, l'Ane de Buridan.

1HEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). -  8 h. 1/2. 
La Clairière. *

1  (TéL 1®.^). — 9 h. 0/0. — Le Bon Parnasse ; 
le Poulailler ; la Secousse ; Plumecock et 
Poilowslii.

rilATELET ,(Tél. 102.87). — 8 h. 1/4. — Les 
l i  Aventures de Gavroche.

PALAIS.ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. — 
Monsieur Zéro.

ATHENEE (Tél. 282.23). -  8 h. 1/4. — Un Ma­
lt  nage à Londres ; le Grelucbon.

Am big u  (Tél. 430.31). — s  h. 1/2. — Le courrier 
de L y o n . _______

BOUFFES-PARISIENS (Tél. 145.58). — 8 h. 1/2. 
Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.

T^ IE A T R ë” DES ART^(Tél. 586.03). — 9 h. 0/0. — 
La Marquesita.

Gran d-g u ig n o l  (Téi. 228.34). — 9 h. — Le 
Bigame ; Un Concert chez les fous ; Gudule ; 
Chez Agâthé ; Justice est faite.

AITE-ROCHECHOUART (T. 406.23). — 8 h. 1/2. 
Et alors ?... revue en 13 tableaux. •
TE (Tel. 285.10. —9i'l/2. — FcRSY.—AZ?o.Me 

cause... : Lyse B erty, J. Moy, Edmée 
*■ Favart. Mëvîsto aîné, Robert Casa, 

Jean Deyrraon, Rivers, etc.
I  UNE ROUSSE, 36, Clichy (Tél. 587.48). 9M/2. 
L  D, Bonnaud, Numa Blè^, Lucy Pezet. L ’Epopée, 
de Caran d’Ache.—Ici Von, tance! revue enunacte.

GRANDS riTTO A V Ü T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS L M J r A l i i J u  n e m a t o g r a p h e  
tous les jours de 2 h. 1/2 à 0 h., sauf le dimanche.

V 7  ■ \ p rrQ  G2,b<iàeCUchy.9Mli.Ferny, 
Ù  A llik jH yspa,M ontoya, de Bercy, 

“Ronn. — ombres. — Revue .-Mlle Dinah D’Aitet.

Th é â t r e  GREVIN(Tél.l55.33).-A3hetà9‘i; La 
Alamat.,5'', l'Abbé Vincent; 

la Demoiselle des P.T.T. Faut. 2f, entr.musée comp.

DIABLE-CORPS S f t J 'e T / r Æ
ven,Fei'réoi,Derminy,Fabjani;toAei.'eni;eiQyetfge.

SALLE f i n  A D D  A Q  ̂ b. — Cinema d'art : 
T.249.80UJlAllUiAlio l'Enfant Prodigtee ; le 

SecrefdeMÿrWiOiDern.séanGesdesVis‘®û«d‘Orient.
miOLIVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. -  
i l  Attract; sensation*®*. L e plus beau hussard de 
Franc«,op'®acrobat. Merc.jeud.dim.fêt.niat.2'^1/2.

emm MEDRANO
Attract'°°»nouv‘®*.Mat.â2*»l/2, jeudis,dim. etfêtes.

MAGENBECK SHOW (Cirque de Paris), av. de La  
Motle-Pïcguet.i:^ les soirs,à8**3/4,g<ie»représent. 

83ours, 251ions, 15tig., etc., etc. Dim.jeud.fèt.raat.

T" ADA-RIN BAL. — (Tél. 267.92). — Samedi pro- 
chain : Bal des Arts.

PALAIS DE GLACE
(T.659.26) j T*le3joursde2à7h.etde9h.àm inuit.
H TD PnnD D A TD  S î/B. — Le plus Cinéma du 
n i r r U i J j l U l u J j j  monde. Inf̂ ®*. Les Balton, les 
(Tél. 589.11) I Banola, etc. Matin, jeudi, dim. fôt.
T n iT P  DTDDDT Ouverte de 10»* du mâtin àla 
1 v L i t l  i j j i r  r  Ej Jj  nuit.i<î‘’étag.:Restaur*-bras- 
scne.Déjeuners4fetàla carte.—Matin.dim.fêt.à3^

AVIS SiONDAINS

Dêplacemôhts et Villégiatures
des Abonnés du u Figaro »

Correspondance personnelle

Pour simplifier l’envoi des 
insertions de Correspondance 

AVIS  PERSONNELLE. nOMS délivrons
des Bons de 6 F rancs. Chaque 
B on représente une Ligne.

T. 18. — Sombres pensées mais si tendres. Sur­
tout pour vous. Telle confiance en toi. Bientôt.

R. J. 24. — Arriv. ann. p*" 20 av. ir. renc. Eci\ 
p. r. souf. b. abs. mvs.l. ù. t. B. A.

AVIS FIHAHCiERS
Payem ent de dividende

SOCIETE
POUR f a v o r is e r  l e  DEVELOPPE.MENT DU COMMERCE 

ET DE L’INDUSTRIE EN FRANCE
Soçiété anonyme. — Capital : 300 millions

[ESSiEURS les Actionnaires sont prévenus qu’en 
vertu de la décision de l’Assemblée générale 
dù 30 mars 1909. le complément du dividende 
de l'exercice 1908, fixé a 10 fr. 677 par action 
(soit après .déduction de l ’impôt sur le re- 

'Venu,- 10 francs nets) sera pavé à partir du 
2er avril prochain , de dix heures à trois 
heures :

A Paris, au siège de la Société, rue de 
Provence, 54. et dans ses Succursales et 
Agences de Paris et de banlieue;

, , Dans les Départements, a Londres et 
à Saint-Sébastien (Espagne), dans les 
Agences de la Société;

E n Algérie et en Tunisie, aux caisses 
de la Compagnie Algérienne ;

A Bruxelles, Anvers, Ostende et Spa, 
dans les Succursales de la Société 

• Française de Banque et de Dépôts ; • 
En Alsace-Lorraine, à L ausanne et à 

F rancfort-sur-le-Mein, dans les Agen­
ces de là Société Générale Alsacienne 
de Danque.

A l 'Etranger, le payement se fera au 
change du jour.

Le Directeur : Louis DOÏIIZON.

Médecine, Pharmacie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI

Alimentation

MENU
Potage A^nbassaàeur 

Filets de sole Chauchat 
Côtes d'agneau garnies Judîo 

Pigeonneaux rôtis'
Salade

Epinards à la crème 
Biscuits glacés 

Gaufrettes à la vacille  
' Fruits 

Café
Curaçao orange ’Wynand Fochinh 

VINS
Saint-'M.areeaux carte d'or very dry

OCCASIONS
Ventes, Achats, Echanges

0 N DÉS. ACHET. Salou Aubussou anc.au bes.on fer. 
échange cont.voit.autom.18-24. Ec.B.A.jFigaro.

PIANO i/2 queue, palissandre. Steinway,9,r.Rivoli.

CHARRETTE angl.,frein.et garden-bab,nfs.roulé 
2 fois ; Victoria Labourdetîe caout.l2,r.Galvani.

AVIS COIWBIERGIAÜX

Industrie, Fonds de Commerce

EXCEPTIONNELLE.-Avendre, 
inturerie moderne, 
. du Château-d’Eau.

A fin  \ QTA'âT EXCEPTIONNELLE.- 
U v v iiO lU iN  causesa,nté,Teinturerie 
enpieine exploitat‘''“.S’adr.l4,r.duChât(

OFFICIERS MINISTÉRIELS

AVIS
A ces annonces est appliqué 

un T arif dégressif, dont les 
prix diminuent en raison de 
l'importance des ordres.

ADJUDICATIONS

Province

DOMAINE S  MARIONIÈRE

EN  FRANCE

I^^PUCINES (Tél. 156.40).— Relâche pour répé- 
|j titions générales.

rHEATRE MEVIST0.18,r. St-Lazare (Tél. 113.60). 
Relâche.

fOLIE.S-DRAMATIQUES (Tél. 437.01). -  8 h. 1/2. 
Le Barbier de Séville.

ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél. 307.36). 
^  • — Des Meubles amis ; Peau d’ehien ;

Mirette; Mirette a ses raisons.
TRIANQN-LYRIQUE. -  8 h'. 0/0. -  La Juive.-----
nLUNY (Tél. 807.76). — 8 h. 1/2. — "Wagon d’a­
l i  mour ; Cochon d’enfant ; le Billet de loterie.
IlEJAZET (Tél. 274.91). -  8 h. 1/2. -  L’Enfant 
I J  de ma sœur.

r lIEATRE MOLIERE (T'él. 419.32).-8  h. 1/ 2 .- 
liC Orand Soir. •

PAILLARD. — Soupkrs londoniens 6 shillings.' 
T»les vend. Soupers-Galas des habits de coup.'

ÎTHEATRE'f e MINA (Tél. 528.68). — A 9 heures, 
1  répétition :générale du spectacle des « Es- 
cuoljers » ; l’Etau, pièce en 3 actes, de M. A. Sardou.

Spectacles, Plaisirs du jour.

TOT T D Q -P P D P U D D  (T.102.59).-Lai?evwe 
D r i lx l jr i lX u  Folies-B ergère, 

i l  tab >, de M. P.-L. FLERs.SOOcost. : Miss Camp- 
ton et Marie Marville ; l’excentriq. Chris Richards, 
oiaudius, Pougaud,'Maurel, Morton ; les Camelots

^enfewfe cordiale!'^ FOLIES-BERGERE
ATVUirpT A (T.244.G8). 8H/2. Paris-Singeries,

speef. deMasDEARLT et 
èJéph; ,244. .G8': M'.Mîllot : EthelLéfvcy'^Vilbcrt, 

lu  YA'IPT/V Kréntonval,etc.Af.e«Afmf!A'...Le 
V U l iU L lA  Paki'ia-dGscontes.Attrac-tetballet

M. et Mme Emile Bernheim, â VUle-d'Avray. 
Mme H. Chevalet, à Cannes.
M. Albert Duval, à Nice.
Mme Charles Gounelle, à Beaulieu, 
xMme F. Lacloche, i  Biarritz. *
Mme Missak, â Cannes,
M. le baron Alex de Neufville, à Nice.
M. P. Perquer, à Cannes.
M. Romand, au château de La Mothe-Gurgy, par 

Motteteau.
Mme Otto Steffen.s, à Cap-d’Ail. '
M, Tyderaan, i  Nice.
Mme veuve A.-M. Vidal, à Aix-les-Bains.
Mme la comtesse de Yourkevitch, à Monte-Carlo,

A L ’ÉTRANGER

M, F, G. de Aguera, à Sambucau de Barrameda. 
Mme Alo'isi, comtesse de Larderel, à Florence. 
Mme Carmen Z. de Aguilar, à Séville.
Mme Brdlik, née Armm, à Vienne.
M. le comte Louis de Blacas, à Castellamare.
M. A. Canard, à Florence.
M. le major Edward Clayton, à 'Villeneuve.
Mme Jules Guichard, à Glarens.
M. F. de liœnig, à Londres.
Mme Laval Prodhomme, àLeysin.
Mme la baronne W. de La Potterie, au château 

de Wetteren.
Mme la comtesse de Méraviglia, à Jérusalem. 
Mme la comtesse René de Maupéou, à Montreux. 
Mme Edouard de Traz, à Rome.

ARRIVÉES A PARIS

M. Jules Bocquin, Mme Baux, Mme Collonge, M.
le général Francfort. Mmes James Hayden,

• Mme Inglis, Mme Iklé, Mis.? Lardner, M. Geor­
ges.LebçyfM, le .(Ttiâtraand^t Mpulinier, iMme 
la mdrquise'de Pèi-’àlta, M.'lé crômte'-fié Saint- 

. Léon, Mme &■. .Sersiron, 'M. té' bâton .Eugène' 
de Turekheim, Mn-se.Jarbaronnç da.Ziégesar: •

C“® de la 
î̂tJSSlE RF

(Loiret)") lÿ2hect. (Chàteau~bois,fërTne)T200,OOOL 
Adj. sur 1 ench. Ch. not. Paris, i l  mai 1909. S'ad.not. 
M®* Fleury et Blanchet, 11, r. Beaujolais,dép.ench.

VENTES ET LOCATIONS

Paris
■VENTES DE P R O P R IÉ T É S

B o is . HôT.MOD.300,00Qf.LARGiER,32,B'^Maleshert>®»

A "VENDRE .MAISON genre hôtel,r.de l’Université.
.tr.beau CHATEAU en Charente. 

^«dOO.OQOf. S adres. B o u t s  e t  C*®, 13, r.Pasquier.

Paris
LOCATIONS

IÉNAGE recherche dame ou dlle sér=« p® partag. 
appart.ou chamb.,meubl. Ecr. A. E.N.U,Figaro.

Etranger

SÉJOUR DE PRINTEM PS E T  D'ÉTÉ

ÂLOUER, à prox. de Thoüne, DEUX APPARTL 
conf. meubl.Situat.incomparab.,g^ parc et jard. 

S'ad. à M.Ie not. Boss, ThOune (Suisse) (H.2337 Y).

GÉRANCE DE PROPRIÉTÉS

V EUVE, 40a.,bien sous t»rapp.,prend‘ av.fils23a. 
gér®'prop'^de rapp. Htes ref.Ecr. H.M.2,Figaro,

PENSIONS BOURGEOISES
Paris

)OUR E l’UDIANTS de province ou de l’étranger 
, suivant cours à Pans, PENSION très recom­

mandable, tenue par ecclésiastique. — S’adres- 
scr abbé F ontaine, 4, quai des Célestins.

JAMILLE dftting. reçoit pensionnaire. Grand 
) confort,français,musique.Ecr. yi.L .l2 ,F igaro.

PiovincaJ EUNE MÉNAGE sans enfant, habit‘ Toulouse, 
prendrait en pension monsieur ou dame âgés. 

Donnerait soins.Ecr.P.V.,poste restante,Toulouse.

iAtSONS RECOMMANDÉES
Objets artistiques

•ïrAPiS3ERIES^.ANCrÉNNEÿ^ Meublas qt^Çièges. 
*1 aaciens. iT L.EAIAIRE, .7,. rue*'CaUmartlU.

HOTELS RECOMMANDÉS

ALLEMAGNE

BERLIN. “  HOTEL KAISERHOF
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

E n F rance, les Annonces de 
Villes d’eaux, Hôtels et Casi- 

AVIS nos jouissent d’une très grande 
réduction pour un minimum  
de 15 insertions par mois.

RENSEIGNEMENTS UTILES

Le Saint de demain : Saint Hugues.

ENSEIGNEMENT
Institutrices

FRANÇAISE diplômée sachant allem., dés. place 
' institut^, sér. réf. Ecr. M.W., 83 '̂», r. Lafayette.

Institutions

Ecole p r a t iq u e  d e  c o m m erc e  p i g ie r
fondée en 1850, subventionnée de l’Etat ; 

Enseignement individuel : commerce, compta­
bilité, droit commercial, langues étrangères, 
sténographie, dactylographie, calligraphie, etc. 
Cours spéciaux pour étrangers. Salons de conver­
sation. Diplômes, emplois procurés aux élèves. 
Hommes : 53, rue de Rivoli ; Dames : 5, rue 
Saint-Denis (près du Châtelet). Succursales : 
Nantes, Bordeaux, Barcelone.

Envoi gratuit du programme détaillé.

ALLEMAGNE
QODESBERG-SUR-LE-RHIN, près COLOGNE. 

Cours commercial. Etude approfondie de l’al­
lemand, de l'anglais et du commerce (aussi pour 
les gr. vacances). D'' Winter. curé, recteur.

MAdeira of EnGLANd, s * Mildred's Ladies collège 
Worthing(Bnghton). Paris, réf. l,500fr., ayear.

Cours et Leçons

Ap p r e n e z  les langues étrangères et vous ga­
gnerez de l'argent; apprenez-les à l’Ecole 

Berlitz et vous gagnerez du temps. Chaque pro­
fesseur n'enseigne que sa langue maternelle^ 
L Ecole Berlitz s’est fait une spécialité de l’ensei­
gnement des langues vivantes par la méthode 
directe. Grands prLx et membre du jury aux Expo­
sitions Universelles de Liège et de Saint-Louis. 
Notice explicative franco sur demande. Leçon 
d'essai gratuite : 31, boulevard des Italiens; 
27, avenue de l’Opéra ; 180, boulevard Saint- 
Oermain ; 49, avenue des Champs-Elysées ; 
14, boulevard Poissonnière.____________  _
Leçons d'anglais. MissM. 29, r.Fresnel(Trocadéro).

On demande professeur bridge (homme). Ecrire 
conditions. Ecrire Figaro, E. 0. 20.

Dame seule désire place, dame compagnie. Bon- 
nos références. L.V., 157, rue Lafayette, Paris.

J ne dame, ay. eu rev., d.pl. dame comp. ten. int.ch. 
1 ou 2 pers.Ecr.tal. niand. 289, bur.rest. r.Cléry.

Dame, Allemande, dist., pari. angl. et ital., piano, 
dés.pi, damecie aupair. Réf. Ecr. Figaro, M.L.

\( ve.40 ans, déni, place chez personne seule.gages 
60 fr.,bonnes refér.W.,5,r.des Gravüliers,Parls.

\/ve 46 a., dés. pl. p. diriger intér. cliez personne 
seule. R. J., à Chilly-Mazarin (Seine-et-Oise).

Couturières, Lingères

Ling.-cout.,dem. journ-.bourg.I.G.,72, av.Marcenu.

Dame sérieuse dem, journées pour raccommoder 
Iioinmes et dames. Mme Dandroux, G, r. Alibert.

Ouvrière gr. maison dem. journ.L.,G3, r. Dulong.

Trè's bonne couturière demande journées maison 
bourgeoise. A. T., 7, passage Landrieu (T'arr )̂.

Coût, f. cost) dem. journ.L.M.,27,r.T.-d'Auvergne. 
Tapissiers à façon

apissier demande installations d'appartement, 
travail à façon. Pierre, 8, rue Nollet.T

Gardes-malades

>on infirmier, excellentes références, demande 
I place. Voyagerait. Nicolas, 5, rue Corneille.

Dame s'ér'“ dem. à soig.pers. seule.P.,64, r. Dulong.

Emplois divers

(ff.sup. col.retraité.45a.,tr.act.conn.alîem.et angl. 
ay.sej.en Allem.dem.situât.A.C.D,r.Pet.-Champs

Gens de Maison

Valets de chambre

L
JoXet de chambre, Allem, 1“77, dés. pl. Albrecht, 

68, rue Kreinlin-Bicêtre, route Fontainebleau.
/ai.cli.-maît.d’hôt., 32, a., recom.p .maît.,4a. même 
' mais;réf.l®''ord.,dés.pl.A'.P.,34,av. Gd®-Armée.
, ne. valet-maît. d’hôt.,46a.,b.réf.,chercheoccup. 
[ Iemat.,iibr.3h.après-midisem.E.G.,32,r.Lubeck
lalet-maître d’hôt., sér., 35 a.. 1“75, xeprés. bien, 
' long. réf. verb., dés. pl. J. M., 53,rue LaBoétie.
!^ralet-maîtred’hüt.,32a., bon. réf., dés.pL, recom.
I très sincèrem. par maître. E. G., 2 bis, r. Malar,
i|ait.d'hüt.,9a.mèraemais.,saitserv.val.ch.,b.arg.-
II bruniss.,rec.p'’inaît.,d.pl.F.P., 196,r.Grenelle.
ralet de chambre, 24 ans, demande place. Très 
I bonnes références. P. D., 30, av. de Vüliers.
i?alet-maître d'hôtel, 36 a.,, connaît bien service, 
(sérieux, sobre, dem. pla. A. L., 62, r. Taibout.
iTalel chambre maître d’hôtel, 34 a., dem. place. 
(Bonnes référ. A. D., 13, r. des Belles-Feuilles

On dem.fem.ch.flneling. brod.ser.2 dam.,2«f.d. ch* 
ét cuis.50-10fr.vin.Ecr. : cop. der. cert.V.Z-.bur.Sl

Fem. deTlir  ̂31 ans, 8 ans, réf. verb. fait couture 
lingerie, dés, pl. M. J., 14, Impasse dû Maine_.

Demois. 39 a., fme ch.,soig. mal, d.pl.,r.J.,3.FigarQ.
Fmech.,32a.,réf.verb .,dem.pl.av.val.X,8,r.Latran.

'emme de chambre, 25 ans,, demande place, 
conn. bien service, M. L,, 3, rue Montenotte.

ne cout.,24 ans, ayant servi fme de cli.Tdés. plT 
très b. réf. Ecrire Mme Graff, 15,r.Dulong,Paris.I ■ ■ II' . . I I if

Fme ch.,29 ans, représ. b. conn.très bien semee, 
désire place. A. M., 15, r. Béranger. Réf. verb*

F

D

0
n dem. femme de ch. sachant couture,'servie® 
table, références verbales. B., 5, rue ChaptaL

toe ch'. Espagnole, rec. p. maîtres, dés. pl.prè.9 
'dame,enfant ou delle.M leA.O.,2,r.Montenotte.

Fme ch. 29 a., sér. sach. bipn coudre, dés. pl. av. 
val., llng. robe, bnes réf. M .S.,8,r, Tocqueville,

Jne fil.20a.,d.pl.fme de ch. 15, r.Brochaut, Jeanne L.

Yve 27 a., fait costumes, dés. pl. fme de ch., av.val. 
bonnes réf. M”' Besse, 53, avenue Victor-Hugo.

Fme de ch., 2i a., dem. place, fait costumes, lin- 
gerie, coiffure. B. réf. Ec. J.B ., 4, r. Logenbach.

Fme de ch., 27 a., sér., sach. coiff., coût., linger., 
désire place stable. Ecr. A. B., 23, rue Jacob.

Fine de ch., 28 a., connaiss. b. coût., recoram..pac' 
maît., dem. place sér. F. P., 4, rue Phalsbourg*

Jeune fille, 22 ans, connaissant service, demande 
place fme chambre. M.M., 22, placeSt-Georges. •

Femme de ch., 25 ans. connais, bien senice, dem. 
pl. Bonnes réf. verb. J . B., 9,r.Alfred-de-'vigny;

j'me de ch., 40ans, sach. coudre, fait ménage, dés.,
' pl. Bonnes références. M. V., 18, r. La Boëtie.
/ve, 32 a., dem. pl. fme de ch. avecvaletde clT̂  

voyagerait, bon. référ. L. M., 43, aven. Kléber.

jalet de ch. maître d’hÔtel, parlant allemand, 
( bonnes référ., dem. pi. O. L., 72, r. Lauriston.

Val.cil.,32 a.,d.pl.Paris-env.M.D.,38,fg St-Honoré.
/alet ch. maitre d'hôt., 29 a., cél., dés. pi. Bons 
I rens. et réf.Voyag.Ec.D. C., 52, r.de l’Université.

V

OFFRES ET DEMANDES D’EMPLOIS

Dames de compagnie
Gouvernantes d’intérieur

/alet de chambre maitre d'hôtel, 35 a., longues 
références, désirepl. A. S,, 22, r.del'Exposiuon.

[aitre d’hôtel, lü ans, 8 ans et 2 ans de référ., 
dem. pl. O. L, 2, pass. St-Philippe-du-Roule.

Domestique belge, 22 a., cherche place Paris.
Bons certificats. Libre le 1" mai. — Ecrire 

Koex , Kaiser Friedrichstr. 9, Bonn, Allemagne.

Bon valet de ch. 27 a, sach. bien service, bonnes 
références, dèm. place. — J  T., 4,_rue Moheey.

Tr. bon valet ch., 28 a., désire place. Tr. b. réf. 
Recom. par maîtres. C. A., 44, r. l'Arbre-Sec.

Maître-d'hûtel. valet, 1“ 72, 34 ans, désire place. 
Bonnes référi — D. D., 26, rue Pierre-ChaTron.

Iiélibataire, 35 ans, demande place chez M'seul, 
j Ë. R. L. O, Figaro.

Valetm.-d'h7.38a.,i°75,b.r.D.G..14T.desSaussaie3.
Maîue d’holel, 4u a., 1".2, sach. tr. bieu service, 
ifj sérieuses références. Ecrire N. P. 4, Figaro.

V alet maît.-d’hôt., 30 a., sér., actif, sobre, désire 
place, r. v. Ecr. P. G., 79, Bd National, Clicliy.

\alet maître-d’hôtel, 37 a., 4 et 5 ans de référ., 
encore placé, dem. pl. •— Ecr. V. A. Figaro.

Maît. 6'hôtl valet, 9 a. mènie niai^., bon argentier, 
rec. par^maît., d. place. Ecr. G. R. V., Figaro.

alet de ch. maîtr d’hôtei, 42 ans. célibat, dem. 
place, bonnes référ. — Ecr. C. D. 3, Figaro.

alet ch. ou pied, 18 ans. 1*72, au cour, serv., dés. 
place, tr. bonnes réfer. R. H., 8, r. Montyon.

Fme de charab. fais, coiffure, robes, lingerie, référ. 
verbales, désire place. Ecrire L. M.,r. du Rocher.

B ne fme de ch.,Allem.,tr.ad.,24a.,parl.tr.b.franç., 
dés.pl.,b.réf.,rec.p.maît.M.G.,3,rue du Louvre.

Fme ch.. 25 a.,serv.table, dés.pi. P.P.,55,t . Acacias.

Jne fille, 24 a., sach. rob., ling., repas., dés; pi. 
fme de ch.à Paris, bon.réf. Ecr. A. R. S. Figaro.

Fme de chambre, 28 ans, encore en place, bonnes 
références, désire place. Ecrire Q.M.4,Figaro.

411emande,32 a.,parl.franç.,sach.b. serv., dem. pl. 
fine ch., enc. en serv., b. réf. Ec. M. S. O., Figaro.

Fme de ch., 24 ans, fais, robes, demande place, 
bonnes références. — Ecrire 0. F. M. Figaro.

Fme de ch.Suissesse,37 a.,conn.tr.b. serv. dés. pU 
avec ou sans valet. — Écrire R. M. B.. Figaro.

Ménages

,32 a.fVal. mtre d'hôt.et tr.b.çuisinière,5 a. 
m.niais,rec.p.matt.,d.pl.B.L.45,r.Emile*Menier.

Ménage 
J I  m.nia

Ménage, 38 ans, valet mtre d’hôtel et cuisinière- 
pâtissière, désire place Paris et campagne, 

bonnes référ. Ecrire M.T. 3, rue Saint-Jean, Paris:

Ménage,37-33 a.,actif,sobrejvaletmtre d’hôt.et fine 
cuisinière-pàtis,d.pLB. réf. verb. A.R.78,r.Lé vis.

Ménage,31-25 a.,mtre d’hôt.-val'et fmech.l"ordre, 
4a.m‘ mais..rec.p.m.,dés.pl.Loison,5,r.Davioud.

Ménage,38-44 ans,cuisinière cord.bleuetvai.-mtrs 
d’hût.s.b.serv.,réf.,d.pl.ou ext.P.B.j5,av.d’Antm

Ménage,33-27 a., valet-mtre d’hôtetfm e ch.-Iing., 
dés.pl.,12a.de réf.enc.en pl.V.Y.,18,r. Demours.

ne ménage, cuisinière et valet,6 ans même mais., 
dés.place.Très bnesréfér.Ecr.P.G.,17,r.Soufflot.J

Femmes de chambre

)n dem. banlieue de Paris, jne fille 18 a 20 a.,pour 
ménage, couture, avec cuisinière qui mettrait 
au courant. Ecrire K. A. D. au Figaro.

jlem.de ch.,36ans,conn.serv.tab.mén.,4a.m.mais., 
}d.pl.dameàg.,3ér.rf.v.A.M.39,r.LaRochefQucauld
iem.de ch., 23 ans, arriv. prov.,conn.tr.b.serv. rep. 
très b. réf., dés.place.R. L., 106,boulev.Magenta.
emme de chambre, conn. tr. b. couture, dés. pl. 
très bon. référ. J . P., 6330, bureau 71, Paris.

Ain ® duNwd.angl.. franc.,ital.,music.,de's.sfiuat; 
dameci6;irait'pair.Erxof.'réf.TC,>17,T':(îonstârîfîûé'

F
F
i;euve,26 ans,fait brod.et dentelle, bon. corsetière, 
î  dés, pl. fem.de ch.Heuvrard,225,r.d.Charenton.

S'eane üUe.2âaâs,bûq.référ.,‘dem.pl. fëm. de ch. 
.rf3ns.faw>-0u\iô_ffl. M. C..-21, rué Rühmkprfl'.

Ménage, valet de cli.et cuisinière, recommandé 
par maitres, dé^.pl. Delpy, 5, place des Tenies.-

Ménage,36-28a.,s.enf.,tr. sérieux, val et fme-de ch- 
coût.,coiff.,dés.pLr.l‘'o rd.L.L.,11, r.Batignoiles.

Ménage, val. etfme de ch.,33-29 a.,3et2a.nr mais, 
recomm.par mait,.,dés.pl. P.B., 18, r.'La Boetie.

Ménage, valet et femme de ch., 32-37 ans, arrivant 
province,dé.pL.bnes référ.P.T., 3,r. de l'Etoile.

Ün dem. mén. val.ch».-mtre d'hôt. act. ; bne cuisin® 
bourg.,très prop.,t’Xc.réf.,pour9m.S.-el-Ü'.,3 nu 

Biarritz, dire gages demandés. Ecr. Froment-Meu­
rice, Epinay-sous-Sétiart, par Brunoy (S.-et-ü.).
Ménage, 26-20 ans, val.-ch. cuis.-pâtis, gl. et f-rae 
ill ch.,sach.couture, bi 'oderie.d.pl. Paris ou camp., 
rec. par maitres. Fourc hotte, rue Tocqueville, 144,

Ménage, 28a.,val. de c h b n e  cuisinière, bnes réf., 
12 a. de service, dés.^ol. A. C., 11, r.dés Acacias.

Ménage, 28 et 23 ans, demande place valet de 
chambre et cuisinière, ensemble ou séparé­

ment, bonnes références. Ecrire. N.T.P., Figaro.

Ménage, 29 a., val. de ch.-nitre d'hôt. et fme de ch.,- 
AU.,cout.,coif.,b.D.d.pl.O.D.,13i,bdMajesherbes

_5, valet-mtre d’hôt.et cuLsin.-pàtiss... 32 a., 
exc'ell. référ.,dem.. place. Ecr. G. 0. V., Figarov

Ménage, 30 ans, valiet ch. et cuisinière-pâtissière^ 
désire place. Ecrire Prudent,40, r.de Monceau.

M én. maît. d’hôt. etf. ch., 45et 35a., bien exercés 
etrecomm., dés, place, iicr. M.L., 159, Figaro.

M énage,34 a., val.-mtre d'hô't. etcuisin', <1. pl.lO et 
2 a. réf.v.,quitte cause déaès.L,F.,31,r.Marbeuf.

Ménage, val.-mtre d’hôt. etcuis.-pât., réf. ■verb. et 
encore en serv., dem. m. pl. Ecr.G., 29', Figaro»

Ménage,32a.,val.-mtre d’h é tè t cuisinière-pàtiss., 
rec.par mtres, d.pl. Gçrmafn,175, r. Courcelles.

M én.,28 a.,sans enf.',Val.-mtre d’hôi.et'bheicniara., 
2 a. même mais,, dem. pl. Eqr. B.T.,3^ Figaro.Ayuntamiento de Madrid
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r LE FIGARO — MERCREDI 31 MARS 1903
Cours de cuisine

COURS DE CUISINE ET PATISSERIE, au journal le 
Cordon-£feu,129,f»St'Honoré,et71,r. laPompe.

Cuisiniers

Cuisinier-pâtissier-glacier,dem.placo. Références 
par maître. Sursain, 68, rue Saint-Dominique-

ICGS I
iH; J

Cuisin.,val.9et4a.réf.,d.pl.J.PM9Q'r.St-Dominique.
Val.cuisiD.,dés.pl.,tr.b.ren3.V.C.,10, r. Exposition. 

Cuisinières

nrés bonne cuisinière, 37 ans, désire place. 
[ Bonnes référ. verbales. M. B.,G, rue de la Néva.
nr. bnecuisinière-pâtis.,37a., référ. 1" ordre, 8 a. 

même mais.,dé3.pl.ou extra. C.L.,49,r.Lisbonne.

>onnô cuisinière demande place, longues réfé- 
\ rencea. Ecrire P. M., 175, rue de Courcellca.

Cuisinière ou à t. faire, 28 a., fais, cuisine très 
soignée, dem. place, b. réf. Ecr. T. S., 10, Figaro.

Filles de cuisine

Ine fille,26 a.,d.pl.flllo cuis.,av. cuisinière ou chef 
p.camp.,si bes. Paris,b.réf.Gagnat,ll,r.Crespin.

Gouvernantes d’enfants

Ine dame, b. élevée, ay. eu rev.fort., dem.pla. gv. 
enf. p. parler franç.,voy. Bénézeth, 8, r. du Jour.

Ine Allein. d. Nord, pari, français et anglais, dem. 
pl. près enf. Bon, réf., M. W-, 226, rue de Rivoh.

[eune institutrice allem. cathol., excell. music., 
dem. pl. gouv. enfants. Ecrire L., 171, Figaro.

pisinïèT^tTès fait glaces et pâtissenë, \|nfÏAtfoïdàîfe''de^
t  dem. place. S’adr. Mme Jeanne, <5, r.de Cléry. personne âgée ou infirme. Ecrire P., 225, Figaro, 

près bonne cuisinière, 30 ans, demande place. ■" ^
Bonnes références. Arthéguiet, 88, rue de Bac.

Dlie 30 a.,très bonne cuisinière,dem. place stable, 
' 6 ans de référ. verbales. A. P., 28, rue Nicolo.

rrr.bnecuis., 35a., glacière-pàtiss.,propre, active. 
I  Référ. de8a., rec.par maît. A. M.,45av. Kléber.

C
T par

uisinière-pâtissière,rec.p.mait.,dcm.pl.ou extra, 
voyag. M. C., 20,r. duBouquet-dc-Longehamp.

rès bonne cuisinière, fais, pâtis., reconi. verbal, 
maître, désire place. E.R..r. Montaigne, 15.

Bne cuisière-pâtis.,32 a.,dem.pl. 87,r.du Bac, A.11.

Cuisinière, 32. ans, fait ménage, demande place, 
bonnes références. 36, modes Boulangers, A.C.

ordon bleu, 39 ans, excellentes références, ver- 
bales, désire place. Kcr. A.G. 03, av. W.agram.

J

Demoiselle allem., bonne fam., pari. feanÇv 
place gouver. pr. enfant. Ec. H. T., 40, Figaro.

. Nourrices, Bonnes d'enfants

0n demande JEUNE FILLE de 16 à 17 ans pour 
promener enfant, logeant, chez ses parents.

Mme Rombouts, 9, cité Trévise.

A'utrichienne, 27 ans, instruite, recommandée 
par maîtres, dom.ande place bonne d enfants. 
Ecrire Anna, 12, bd du Châto.au. Nouilly-s/S.

C

B

Cuisinièro.46 a..l'ait mén.,savon..d.pl.Paris,prov., 
lines réf.L.P.105,av.de Paris,Ghoisy-le-Roi (S.),

Cuisinière,37a.,pât.,glac.,d.pl.M.107,fg St-IIenoré.
(hnsinière-pâtis.,30a.,réf.verb..dés.pi.S.8,r. L.atran

rluisinière, 33 ans, faisant ménage, désire pl.acc, 
/ bonnes références. 27. rue Brunei, V. C.

Cuisinière glac.-pât., .'tO.a., 4 a. 1/2 h. réf., dem. 
pl. stah. Ecrire A. R-, 99. faub. Saint-IIonor<'.

ituisinière 40 a., fait ménage, dem. place, bnes 
L  références verbales. M. U., 80, avenue, Kh-ber.

Femme de c'h. 3i a., conn. b. serv. rouf., serv. 
table, dés, pl.. h. réf. L. u., 63, rue d’Argent.

Cuisinière 30 a., dem. pi. avec fine de cli.. 3 et 
4 .ans bonnes référ. — L. 3.2, rue Vignon.

B. cuisinière 44 a., dés. pl, b. réf. L. P. 4. Figaro.

Cuisinière-pàt, 28 a., fait ménage, excell. référ. 
désire place. M. H., 215, faub. Saint-Honoré.

B.cnisinière;4r>a., tr. b.réf. G. C., 87, rue du Bac
Cuisinière-pàt. dés. pl. D.L.,24,r.Boissy*d’Anglas.
C v ïT s in .-p â t .,3 8 a .,c é L ,d .p l.,b .ré f .  J .  P ^ ,57 ,av . A n1in.

Bonne cuisinière, 30' ans, bonnes références, 
demande place.- Ecrire M. P., 3, Figaro.

Jeune lille allemand!*, saeh. un peu franç., dés. 
place bonne d’enfant. Ecrire F. G. 9, b igaro.

l%TouiTice s è c h e , ro co n im a n d é e  p a r  m aître.^ , d és. 
1\ jd a c o  p rè s  n o u v e a u -D é .M .M .,40, r . L on gch .ainp ,

Ex c e lle n te  n o u rr ic e  s è c h e ,  re co m m a n d é e  p a r  m u­
n ic ip a lité .  d o c te u r  e t  m a îtr e s , d é s ir e  p la c e  de 

(îen fian co . E c r i r e  M a rie , 40, ru e  F i 'a n çois-1^5

Concierges, Gardes de propriété

Homme veuf dem. place gardien de nuit pour 
boutique ou commerce ou petite propriété en­

virons. Bonnes référ. Ecr. 12, r. Bertho.L. Hérault.
âge s.enf.,13ans concierge dem. pl. mais.rapp. 
Lét. 1" ordre. A. G. D., avenue d'Orléans, 40,

Ménage,32 a.,dés.place concierge pour femm 
mari empl. administ. Bon. réi. H. D. 8, Fi

femme sle, 
■'igaro.

Ién. 34-30a., anc.domestiq.conn.téléph,calorif., 
d.pl. concierge, bnes réf. Ecr. S. D,, 35, Figaro.

ménage dom.,3.4a,,touj. en pl., long, réf. verb. d.pl. 
ni concierge. G. P. T., poste rest.,biir. 34, Paris.

Ménage, 30 ans. demande place concierge. Bonnes 
ifl réferences. Cerniaut, 54, rue Saint-Dominique.

Ménage,mtre d'hôt.etcuisin’s,rGc.p.niait.,ay.fille 
m 4a.,dés.pl.conc.p.2 ou fme seule. V.108,r.du Bac.

Ménage, 34-30 ans, domest. connaît calorif. télépli. 
Ifl dés.pl.concierge.B.réf.Kcr.Ch.S..35, r. Balagny.

ifénage s. enf., 4U a. domest. tr. bnes réf., recom. 
IHp. nitres, dem.pl. concierge. E. A. M. :J. Figaro.

Jardiniers
lardinier-chef, tr. cap.45 a., mar.,s.enf.,11 et 4 a.do 

J  tr.bnes réf. J.A.,4,r.Victoi'-nugo,Le Pecq (S.-O.)
■ardinicr, marié, 32a., s. enf. tr.b. çéfér.d. pl. sér. 

J  fem. bas. cour ou conc. Bizet, Champs (5: onno).

llénage concierge^ s., enf. 39 et 35 ans, dom. ni. pl. 
lll 13 ans val. ch. même maison et 3 ans concierge. 
Toute référ. L. B. C., 52, r. Notre-Dame de Lorotto.
llénage, excellent concierge, 43 a., très au cour. 
M du service, désire place plus forte, maison do 

rapport. — Écrire : J. R., 68, Figaro.
■Ién., jardinier, dem. place, 30 et 28 ans,un enfant. 
ITl Ecrire E.Bernot, Ezan ville, pr. Ecouen (S.-et-O.).

>on jardinier mar.,tr.capab.,conn,mét.iifond.Réf. 
îlei’'ord..d.pl.r.do3Artigte3,2,ArceuU-Cachan;(S.)
Agences de Placem ent

Mu t u e l l e  CANTALIENNE- (Originaires du 
Massif Central). Placement gratuit et re- 

traites. 53, boulcv.ard Beaumarchais (Tél. 221.89).

Agence catholique place sur références sé­
rieuses. Boutique sur rue, 189, faub. St-IIonoré.

M. MICIIALLET, 8, RUE DE BRETAGNE.

Ménages de province fi tout faire et de préten­
tions modestes. Paulet, 131, rue Saint-Honoré.

feîjSîî"""

Nourrice sèche, 40 .a., d. pl., référ.Ecr.Y.L.,1* igaro.
Ulourrice, dcin.pl., nouveau-né depréfér.,recomm, 
i l  par maîtres. — Ecrire IL N. 0, Figaro.

Bonnes à  tout fa ire

onno à tout faire, 35 a;, sach. f” bne cuisine. dé.s. 
pl. st.able. Tr.bnes réf. N. II..4.pass. Tourlaque.

Servante-gouvernante ayant servi 17 ans chez M. 
seul, lesmeil. réf.,d. mèmepl.A.\t ..T.r.Bayen.

On dem.b.;U.f..50fr.Bourgeois,37,r.Poussin.matin
Vvp"i0fr^i^pLch.pers.sIe.W.,5,r. des Gravüliers,

misinière,25â.,recom.p''maître,dem. pl. âtoutf. 
on avec femme de chambre. Gardet, 5, r. Rude.

Woftmen

U N E  B O I T E
d e

V E R I T A B L E S

PISTILIES lilDt
b ie n  e m p l o y é e ,  u t i l i s é e  à  p r o p o s

P R É S E R V E R A  v o t r e  G o r g e ,  v o s  B r o n c h e s ,  
v o s  P o u m o n s

G U  É P I  R A  v o s  'R h u m es d e  C e f' v e a u ,  G r ip p e s  
I n f lu e n z a ,  7 {h u m es , B r o n c h i t e s ,  J i s t h m e ,  

" E m p h y sèm e, P n e u m o n ie s ,  e t c .

M a i s  e x i g e z  b i e n
c h e z  to u s  le s  p h a r m a c ie n s  q u i, M u ls , 

o n t  le  d r o it  d e  v e n d r e  d e s  m ôd ioainervtf»

F l C t A R O  I L L U S T R É
(Fascicule de MARS)

MADRID
p a r M .  E d o u a r d  C O N T E

V n p a s te l tSe LUNOIS :
“ D A N S E  f l a m e n c a  «

U n ta b le a u  t ie  J e a n  SALA s 
“ D A N S E U S E  G IT A N E ” 

U n ta b le a u  d e  Hm^Am ZO  s
“ L ’E N T R É E  D E  L A  P L A Z A ”

s,' mhtKhtt ef enauSlt» tf/Jertfj*,, tifnillt, Consultvions, Consell$. 
rue Richelieu (23* armée);D I V O R C E  in Y rX 'f^

8'aii. de Connauce à M. BODIER, 10,

CHEMiaiS DE F i DE l ÉTAT
FÊTES DE PAQUES

6 5  d e s s i n s  des principaux peintres et 
illustrateurs espagnols et de MM. Robert 
DELETANG, A. LUNOIS, H.-A. ZO.

c é ià b r a s  d e  VELASQUEZ r ep r o d u its  en  
h o r s - t e x t e

C
L E S

ih au fT eu r.25an s.to u as y s tè m e s ,c o n h a ît  b ie n  P a r is ,  
d em . p la c e ,  r é fé r . l*^ 6 rd re . R . ,  25, q u a i V o lta ire .

h a u ffe u v -m é c a n ic ie n , 30  a n s , r é fé r e n c e s  7  an s, 
d é s ire  p la c e .  —  H c r ire  : M ., 40, F ig a ro .

frr. bne cuisinière-pàt., 35 a., rec. parmtre.dés.pl. 
1  Fait un peu njéh. M. D., 24, avenue d'Orléans.

Cuisinière bon.à. t. faire, 30 ans, désire pl.av. fem. 
de ch. ou valet. Bon. référ. Ecr. R. N. M., Figaro.

(misinière-pât.issière-glacière, 35_a., référ. verha- 
i les, désire place. — H. G-, 15. rue d’Aumale.
Ile, :î0 a, tr. bne cuisinière, dem. pl. stable, 6 a, 
de références verbales. Ecrire N., 28, Figaro.

>n demande valet-chauffeur, références verbales 
1" ordre. S'adresser: 1, avenue du Trocadéro.

thaulTeur auto, très expérimenté, connais, tous 
J systèmes, rai.se .au point, réparations, demande 

place, bonnes références. Ecrire P., 29, Figaro.
vimufT, ancien cocher, 31 .ans.bacs, référ.Hans, 
I serv. Paris,désire place. Ecrire T. R., 40. Figaro.

Véritables Pastilles Valda
de 4 •25} portant le nom VALDA, 

et i’adresse du seul fabricant 
H> Canonne* pbi**,

49, rue Réaumur, Paris 
La boite 1.25

Chaque planche vaut le prix du numéro 

France : 3  fr. Etranger : 3  fr. 5 0

C V  1909 ^
f  (25* A««lt) 

r 28 ,000  Noms et AdressesDictionnaire des Pseudonymes ^  A  Plans de Paris, des Théâtres, «u. \ 3 *
Ub fort -volnme r«114 1 0 0 0  pifts 

PRIX ! 12 FRANCS

^  - .............. ------------------
^  Chaussée d’Antin

4̂.

Cih.anffeur, 30 ans. très bonnes références, encore
placé,cherche placo.Ec. A.L..147.bdMalesherbes

LA F A R E , É diteu r
haussée d
^ .4 7 -4 9  ^

'4

f i
luisinière. 38 a., réfé.r. verb., dés. pl. av. val. et 
J fme ch. H. P., ch. M“* Pouillot.38,r.Rennequm.

C.haufleur, 28 ans, célib., dem. pl., début, parlant 
allem. et angl., voyag. Ecrire L. N., 29, Figaro.

---------------------------- -------- :------- Valets de pied, Grooms
fr. fine cuisinière, glace, patiss., 7 a. m. m a is o n ,_________________________________ .

rec. par mtre. dé-s. pl. M. N., 145, r. Longchamp_ |oune homme, 18a., 1“78, dem.pl. valet de pied ou

Excellente cuisinière-p.àtissière. 32 a., (lem. p l., J  chambre. Bonnes référ. G. M.. 10, rue Troyon. 
bonnes références. Ecrire B. L. S., Figaro. ~

B. cuis-, 24 a., d.pl., r.verb. G., 18, r.Arc-Triomplie.
uisinière, fuit mén., genre l'mo ch., d.pl. av. fme 

i ch.ouval.,6a.r.,quit. catisedép.M.G.,lÜ,r.MaIar.
iuisinière-pât., dipl., pour. ton. forte pl., di-s.pl.» 
J rec. par mtre,enc.cn serv. V.M.,224,bdPéreire*

É
(C

Îne homme, 18 a., Suisse, un peu au cour.,dcm. pl. 
valet pied ou ch.,b.réf.Bernard,4,pl.d.Saussaies.

Cochers

Cocher,39 ans. dom. place Paris ou environs, bnes 
référ.et connaît bien Paris. Ecr. S. R. 2, Figaro.

LANGUES
N O U V E L L E  M É T H O D E  D I R E C T E ,  R A P I D E  e t  P R A T I Q U E

G r a t u i t e m e n t  ;  L e ç o n  d ’e s s a i  e t  e n v o i  d u  P r o g r a m m e .

Puni parler et écrire Vite et bifflune Langue étrangère.
s'adresser aux

ÉCOLES PieiER
SnbveoUoDuées de l'Etat -  5  Grands Prix

Adultes............A v . de l ’O péra, 4 5 . «u
Jeaues Gens.. R u e  de R iv o li , 5 3 .  ^ 
Jennes Filles.. R u e  S t-D en ia , 5 .  u

JftA iN  gpÉciA L A P r i x  t r è s  R é d u it s

DE PARIS AU HAVPvE

Prix (les Billets a ller et retour :
12 francs en 2' classe — 9 francs en 3̂  classe 

ALLER
Départ de Paris-Saint-Lazare le 10 avril 19t)9, 

à 11 h. 30 soir,
RETOUR

Départ du Havre le 12 avril 10Ü9, îi 9 h. G soir.

A l'occasion des Fêtes do Pâques,, les billots 
do « B,ains do mer ■> de Paris au Havre, vala­
bles 4 jours et délivrés aux prix de : :î0 francs 
en Ire classe et 22 francs en 2® classe, seront 
exceptionnellement valables du .au22 avril
inclusivement.

Consulter l’affiche spéciale apposée dans les 
gares et bureaux do ville des Chemins de 
fer de l’Etat, ainsi que daùs l’intérieur de 
Paris,

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS
Lisbonne, 27 mars.

SÏNAI (C. M. M.), allant au Brésil et à La 
Plata, est parti à 7 h. soir.

Colombo, 27 m.ars.
HIMALAYA (C. M. M.l, venant de TExtrême- 

Orient, est parti à 6 li. soir.
Montevideo, 27 mar.s.

ATLANTIQUE (C. M. M.), venant du Brésil et 
de La Plata, est parti à -3 h. soir.

Marseille, 28 m.ars.
NATAL (C. M. M.), venant do Madagascar, est 

arrivé à, 5 h. matin.
' Colombo, 28 m.ars.

TOURANE (C. M. M.}, venant de l’Indo-Chine, 
est parti à lU h. matin.

Port-Sa’id, 28 mars.
VILLE-DE-LA-CIOTAT (C. M. M.), venanfde 

l’Australie, est parti à 1 h. soir.
Mombasa, 29 mars.

MELBOURNE (C. M. M.), venant de Madagas­
car, est parti à 4 h. soir.

Rotterdam. 29 mars.
PERNAMBUCO (Hamb.-Amer. Li.), Cenlre-Bré- 

sil-Hambourg, est arrivé.
Maranhao, 29 mars.

GUAEYBA (Hamb.-Amer. Li.), Sud-Brésit-Hara- 
bourg, est arrivé.

Rio-Grande, 29 mars.
PARANAGUA (Hamb.-Amer. Li.), Sud-Brésil- 

Hambourg, est parti.
Madère.'29 mars.

CORDOBA (Hamb.-Amer. Li.), Sud-Brésil-Ham­
bourg, est.parti...................................

Im prim eur-Gérant : QUINTARD. 

Paris, Imprimerie du Figaro, 26, rue Drouot-

A P É R IT IF  TO N IQ U E  
ViN GÉNÊREUK ET QUINQUINA

V I O L E T  F R È R E S .  T F ü Jfi (P v r .-O r.L

MARCHÉS FINANCIERS
Mémento. — A Pîiris, la tendance est satlsfai- 

.'.ante. Marché ferme h Londres et à Berlin.

Paris, 30 mars.
bonnoiï dispositions qui so manifes­

taient hier se sont encore accentuées aujour- 
•l’hui, et il ne pouvait, en être autrement, 
puisque toutes les  informations favorables 
qui avaient déterminé la reprise des cours 
{S* sont trouvée.s confirmées. Nous avons trop 
dit quelle est la situation de notre place et 
quels sont ses besoins, pour que nous de­
vions insister sur le sérieux du mouvement 
<}ui se m anifeste et qui doit être de longue 
durée si la  spéculation ne commet pas de 
l’auto et si la  situation extérieure laisse le 
jm blic financier opérer en toute, tranquillité, 
comme il est permis de i'espérer maintenant.

La hausse a  été menée depuis deux jours 
avec quelque rapidité, en raison de 1 approche 
de la liquidation de fin de m ois; mais les 
conditions dams lesquelles se fera cette ope­
ration seront de nature à encourager sérieuse- 
inent le marche* : on prévoit, en effet, des 
taux de report, plus bas que jam ais et les 
positions sont tellement réduites que les pro­
rogations (l’engagements s''efiectueront sans 
la  moindre difficulté. Aujourd’hui, la  ré- 
iionse des primes n ’a donné lieu à aucun dé­
bat : les cours de réponse ont (ité générale­
ment supérieurs aux derniers cours do clô­
ture et, après la  liquidation de.s engagements 
conditionnels, les plus-values cotées se sont 
maintenues ou améliorées, ce qui prouve que 
les vendeurs de primes s'étaient déjà cou­
verts et que les acheteurs qui se trouvaient 
«‘hargé.s de ferme n ’ont pas cru devoir 
réaliser.

Les perspectives sont toutes, en effet, favo­
rables à  une acc-ontuation de la  reprise et les 
stocks à  reconstituer sont tellement impor­
tants que l'on peut envisager sans aucune 
crqinte un accroissem ent des positions : la 
dernièro tension politique a trop nettoyé la 
]dace pour que nous ayons besoin de donner 
iléjà des conseils de prudence.

Notre 3 OjO termine à 97 57.
i f  E x tér ieu re  espagnole  s'inscrit à 99 12 ; le 

P ortu gais  3 0 /0 , à 59 8 7 ; le S erbe  4  0/0, à 
70 70 ; le Turc unifié, à 94 20.

Parm i les fonds russes, le 4  0/0 Consolidé 
clôture à 86 50 contre 86 15 ; le 4  0/0 iOOl, 
à  84 10 contre 84 ; le 3 0/0 or  1S9I, à 72 25 
contre 72 0 5 ; le 3 0 /0  or  1S96, à 70 contre 
09 90 ; le (S 0/0 1906, à 101 30 contre 
101 0 7 ; le 4  1/2 0/0 1909, à 91 80 contre 
91 60.

X.OS Lots 1SS8 de VEiaC indépendant du 
Congo sont à 87.

Dans le groupe des grandi? établissements 
de créd it,la  Banque de P'aris s’échange à 
1,600 contre 1,595 ; le Ci'édit lyonnais, à 
1,207 contre 1.258; le Com ptoir d'escompte, 
il 732 contre 730 ; le Créi lit foncier, à 750 
contre 742; la Société g én éra le , à 673; la So- 
rirté m arseillaise, à  849, sans changement ; la 
Banifue fran çaise, à  257, se .ns changement ; le 
C réait mobilier,-à. 124 ; Is. Banque de l'Union 
P an sien n e, à  794 contre 7 90.

Parm i les valeurs industrielles la Thom­
son est traitée à 708 ; les Etablissem ents 
O rosdi-Back, à 2’3>.

Le.s chemins fran çais sont calmes : Est, 
040; Lyon, 1,368 ; Nord,, 1,760 ; Or/énn ,̂ 1,430 ; 
Ouest, 949.

Le M étropolitain  s 'inscrit à 503 contre 
ri02 ; le N orâ-Sud  à  2tl5 sans changement.

.Parmi les valeurs d'électricité, lés A teliers 
de constructions électrii'jues du. Nord e.tde l'Est
(,Teumont)sont à  320; ).es actions de la Société 
d'électricité de P aris , à 440 ; les obligations 
4 0/0, à  487; l'E c la irag e  électrique, ù2Ql.

Dans le compartiment des valeurs étran- 
c 'tcs, la  B anque d ’A thénes cote 112 ; la  Land  
B an ko fE g y p t,2 Q l', la  B an qu e centrale m exi­
caine, 422.  ̂ ^

I jO R 'io clôture à  1,766 contre 1,770 ; la  Cen­
tra l Mining, à 351 sans changement.

I.fes actions de l'a Compagnie des chemms 
de fer du Congo (Aipérieur aux Gi'onds Lacs  
iifr icain s  sont à  '392. On annonce que la So­

ciété générale de Belgique vient de conclure 
un accord avec les Chemins de fer <le la Rhn- 
flésie pour le prolongement de ce réseau dans 
la région minière du Congolielgeau Katanga. 
Cette ligne serait ensuite prolongée p a rla  
Compagnie belge jusqu'au llouve Congo on 
elle serait ainsi en communication avec le 
réseau des Grands Lacs.

Parm i les valeurs industrielles russes, la 
S rlan sk  finit à 272 ; la Sosnoivice, ù 1,447; 
les N aphtes de B akou , à 845.

Les chemins espagnols sont aux environs 
de leurs cours précédents : Saragosse, 410; 
N ord de l'Espagne, 340: Andalous, 201.

Les obligations 50'Ü  des chemin.s de fer de 
B osario  à  'Puerto-Belgrano sont à 478.

Bourses étrangères
-----

Londres, 70 m ars, 5 h. 15. — Marché 
ferme, mais plus calme après un début très 
actif. Consolidés, de nouveau domandés.^Che- 
mins an.glais également demandés. Fonds 
étrangers bien tenus, en particulier les funds 
russes et les fonds japonais. Banque Otto­
mane soutenue. Rio-Tinto plus discuté. Va­
leurs américaines animées et recherchées, 
notamment l ’Atchinson, le Baltimore, le Cana- 
dian Pacific, l’Union Pacific,

Berlin, 0̂ m ars, 3 h. 15. — Bourse ferme. 
Fonds allemands et prussiens demandés. 
Fonds étrangers formes. Valeurs de banques 
bien tenues, mais sans variations sensibles. 
Chemins autrichiens demandés et lombards 
bien tenus. Valeurs industrielles et de char­
bonnages un peu irrégulières. La Laura a été 
toutefois demandée.

Vienne, 50 m ars, 3 h. 10, — Marché ferme. 
Fonds austro-hongrois bien tenus. Crédit mo­
bilier demandé, Laenderbank bien disposée, 
mais calme. Chemins autrichiens et lombards 
fermes, Alpines en avance, Tabacs ottomans 
animés.

Bruxelles, .?o m ars, 4 h. 45. — Après un bon 
début, le marché s'est un peu alourdi en clô­
ture.Les valeurs de charbonnages ont mani­
festé une grande fermeté ; les valeurs de sidé­
rurgie se sont bien maintenues.

Rome, So m ars, 4 h. 30. — Séance moins 
bonne que celles de ces derniers jours; toute­
fois, <à part k s  valeuT.5 sidérurgiques dont le 
mouvement de baisse persiste, le reste oppose 
une certaine résistance.

Madrid, j o  m ars, 4 h. 25, — Marché ferme, 
bonne tendance. Le change moins bien, à 
I l  70. ________ __________

I f l f O H ia A T lO U S  F I p H C I È t l E S

FINANCES CHILIENNES. — D’après les chiffres que 
vient de publier k  bureau de la statistique de
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Santiago, l'excédent des recettes sur les dépen­
ses du budget chilien pour 1908 s'élève à 431,000 
pesos. Cotte somme sera répartie aux recettes de 
l’exercice en cours.

Le ministre des finances a déclaré récemment 
qu'il comptait olîcctuer des économies très sé­
rieuses sur .les dépenses de 1909.

L’IMPOT DU TIMBRE EN ALLEMAGNE. — Le timbre sur 
les valeurs on Allemagne a produit, en février 
1900, 2.60T.-Î40 marks contre 1.686,694 marks en 
février 1908, et depuis k l "  avril,commencement 
do l’année fiscale, 24,480,791 maries contre 
22,112.450.

Le timbre sur les opérations de Bourse a pro­
duit 1,497,748 marks contre 676.836 marks, et de­
puis le 1" avril 1908, 11,062,215 marks contre 
8,537,305 marks.

FINANCES ÉGYPTIENNES. — Les recettes du gou-

recettes rie 1,113)631 liv. ég.
La réserve au 31 décembre 1908 s'élevait h 5 mil­

lions 200,739 liv. ég. Au cours de 1908, la dette a 
été réduite de 319,)̂ 20 liv. ég.

FINANCES SERBES. — La dette do l'Rtat sorbe s'é­
levait le 1" janvier 1908 à 546,000,000 de di­
nars en chiffres ronds, ce qui nécessitait par

Tiour les anneraents, la . dette publique du 
rovaume dé Serbie so trouvera atteindre 616 mil­
lions de din.irs.
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Ranfl, qui possède 820 pilons 'et t'l'-lu'lib-mills 
bfo.va'nt'acturllèinent 6 1 8  tonn'(*s'p'aT pilon, se 
pro'po.se de modifier ses pilons de manière à 
leur faire broyer 10 tonnes par Jour. Cette modi­
fication du matériel, ajoute notre confrère, aura 
])our résultat d'augmenter les bénéfices raensueis 
de moitié au moins.

B o u rse s  étra/?^èresLO N D RES, 30 mar.8
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a W a g o n s - L it s  4 % ............ » 512 . . 510 . .
g»' '. T.-.-a.

— .2

Hier 
90 32

Aujourdi
90 50 CapoCoppsr.T

Hier 
188 . .

1Aujourd 
18S . .

95 40 95 6.5 Tharsis nouvi 141 50 142 . .
99 45 99 55 Platine........C 403 .. 405 . .
83 50 , 83 87 Electr. Lille. > •239 50 241 . .
79 30 79 50 Union Tramwi :ir, . . • • . •
53 . . 53 17 CercleVichy.) 110 .. ». » •
34 35 ■2i 25 Chai. Nécess.) 1165 .. 1169 . .

10.3 . . 103 .. Cerci.Monaco) 5:100 . . 5295 . .
176 .. 75 — Cinq...) 1060 . . 1065 . .
.3-27 . . 329 50 ~  0bl4%> 305 50 304 50

1420 . . 1425 . . Plaq.Lumière) 415 . . 424 . .
5U  .. 523 . . Tav.Pousset.) 115 . 114 . .

79 75 79 50 — limmer.) 91 50 , , . .
54 75 54 50 Soieartifacli 292 . 292 . .

867 ,. 365 .. — parts» 68 68 . .

MARCHÉ EN BANQUE 30 m ars

Argentin 4%T 
Bresil5%1895

-  5%t903
— 4%Resci 

Intèr. Espagn.
Mexicain 5% .

-  3%.
Roum.5%03C 
Lots Turcs. .T 
De Beers ordi 
Harpener. .  .*
Hartmann.. .1 
Kuaiichaca..>
Lauriumgreo 
S''LorDietrich

La réponse des primes nous a valu quelques 
rachats, mais sans grande importance. Fonds 
d'Etat fermes.

La De Beers ordinaire gagne 2 francs et la 
privilégiée 1 franc. Dans cerlains milieux on 
considère de nouveau comme imminent un ac­
cord entre la Prem ier Diamond et la De Beers, 
accord qui reposerait sur une limitation de la 
production.

Les valeurs cuprifères sont très calmes.
Valeurs métallurgiques russes fermes : la HarU 

fuann'regagne 9 francs; la M altsof, 6 francs ; la 
Toula, 2 francs.

LaiîaWa-Aaraïdmest en plus-value de ô francs; 
par contre, le Platine recule de 3 francs.

La H arpener monte de 5 francs.
Les obligations ô 0/0 du Port de S ah ia  5ont de­

mandées à 453 francs. Oa sait que la Société ci­
vile (les obligataires de cette compagnie fonc­
tionne depuis un îfn, ce qui constitue encore une 
garantie pour ces titres.

MINES D’OR A PA R IS  30 m ars

Consolidés.

K S - I '
Egypt3‘/4% 
Exter. Esp. 
Italien 3 \ . 
Portugais.. 
Russs4%..

Allemand 3 
Prussien 3 
Extèricurei 
Russe Cons4% 
Hongrois. . . .  
Italien 3 % .. .  
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

Brêsil4% .... 
Extérieure* % 
Turc Unifié.. .  
Banque Ottom. 
Lots Turcs.. .  
Lots Congo.

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B'Autr .-Hong. 
Crédit Autricb

Rente Ital ■ 5 %
-------- 3%

BanqNationala
Ch.ttéridion..

Atchison Top. 
Baitim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Erié gèn.obl.. 
Illinois cent. ■ 
Louisv. Nasv- 
New-Y-Huds..

Hier Aujourd. ! Hier
84 1/2 84 9/16 Turc Unifié- 92 3/4
97 ./. 97 ./. Japons % 02 100 3.'4

103 '1/4 103 1/4 Danq.Oitom JS 1/2
8;t l  '4 93 ./. Anaconda.■ S 1/2
99 3 i- 99 l '  4 Rio............ 70 1 /2
97 ./. 97 1/8 Tharsis— .5 1/-2

1112 1/4 102 1,2 Chang.sP''* 2535
60 ./. 59 7/8 Esc.h.Banq. 1 3/16
85 1/8 84 1 '2 Argent mèt. 23 3/16

AuiQurd. 
93 1 i 

101
18 1 2 
8 3 10 

70 T3 16 
5 3. S 

2531 1,4 
1 3,’4 

23 !.'4

BERLIN, 30 mar.s
Dresdner Bank 
Disconto Corn. 
Deutsche Bank 
Berlin Hand.. 
Bochumer. . .
Laura.............
Getsenkirchen
Harpener ___
Change S’ Paris

30

86 60 80 80
86 60 86 70

84 (iü 8:’l 7ii
94 56 94 70

103 :io » • « •
94 50 94 50

146 70 147 Iü
17 50 17 70

BRUXELLES,
83 68 Ri .50
97 06 97 12
93 43 93 .'0

710 .. .......... 1
176 25 176 251
85 25 85 ..|

VIENNE,
11.5 . . iir» 40

94 90 95 40
111 25 111 70
92 30 92 65

.1765 . . 1760 . . .
637 50 640 . . I

1087 . . 1090 . . i

30 m ars
104 30 104 40

72 25 72 25
1310 .. 1311 ..

666 . . 664 50
399 . . 398 ..1
100 48 • 100 46'

152
18(>
2iÜ
179
219
ISO
181
188
81

m ars
Rio Tinto.... 1778 
Saragosse a ct.. 412 
NordEsp.act. 3.4;; 
Mètrop. Paris. 
Raiiwaysélec.

.504
15:5
258

Lænderbank..
Alpines..........
Tabacs Ottom. 
Chem.Autrich.
Lombards___
Lots Turcs. 
Change s’ParisMADRID,

■ Intérieure *% 
Amortiss.4%. 
Amortiss.5%. 
Banq.d’Espagn 
Géd hypotti*% 
Chances' Paris

439 .. 
041 28 
345 .. 
m  70 
104 70 
184 50 

95 15

30 m ars

15.3 25 
187 70 
241 10 
ITS 70 
218 90 
191 60 
181 70 
18S 60 
81 17

176.8
4U
:ti'.'
505
155

439 . .  
642 . .  
346 . 
685 50 
lOS .. 
]S5 .50 
95 10

88 70 
95 15 

102 3U 
448 . .

NEW
103 3/8 
112 l/-i 
171 1j 8 
147 3/8 
46 ./. 
27 3/8 
72 ./. 

145 ./. 
132 ./. 
130 7/8

■YORK,
106 1/8 
111 3/4 
171 .!■[' 
147 5/8 
45 7/8 
28 7/8 
7:j 3/4 

144 1/2 
131 3/4 
129 1/2

30 m ars
Hew-Y-Ontar. 
Pensylvanie . .  
Union Pacific. 
West.Un.Tel. 
Argent-Mélali. 
Amalgam. Cop- 
Anaconda. . .  ■ 
Calumet Hèc.. 
Cuivre............

46 3/4 
133 5<8 
184 /. 
66 l'2 
50 3/8 
74 1/4 
44 7/8 

630 ./. 
13 ..

88 60 
95 GO 

lü-2 35 
448 . .

' i i  70

46 3/4 
133 1/8 
183 1/4 
66 ./. 
50 1.2 
74 ./. 
44 1 8  

630 ./. 
13 . .

M INES D’OR A LONDRES 30 m ars

FONDS D’ETAT ÉTRANGERS
2 50

» iB ô n e  à  G u e lm a ...............C
.  D épartem entaux ...........

E st 5‘2-54-56,5% (r.65l)f.)..»
-  3% .......................................”
-  3% nouvelles..................... »
-  2)4% ...................................■

E s t-A lg é r ie n  ...............»
M id i 3%...................................”

— 3% nouvelles...................»
N ord  3% .................................»

— 3% nouvelles.................»

50

50

50

50

5ü

— 2%% (r.aûOÔfr.)...»
O r lé a n s  3% .......................... ■>

— :!% nouvelles...... »
— 2>i%(rem.a500f.)>

O u e st 3% ............................... ‘
— nouvelles...........
_  .............................

Ouest-Algérien 3%.......»
D auphiné ;i% .................. »
. p.-L.-M. Fus.anc.3%.» 

Si — Fus.nouï-3%» 
'. iMéditer.5% (r.a625f.)»

ai) -  .....................
-r!Paris-Lyon3% 1855..» 

H-’̂ P.-L.-M. 2'4%..........»

435 23 
430 . .  
659 . .  
443 50
438 .50 
396 50 
4:i5 50
439 36
443 7.5 
414 30 
446 . .  
498 .. 
414 50
445 . .  
APO ..
446 . .  
4l3 51) 
396 50 
429 50 
441 
441 23 
445 
652 30 
439
444 
400

436 50 
434 
660 
444 
438 73 
397 50

440 
444
441 
446 
407 
412 
444 23 
401 
43U ..
443 50 
395 
430
438 50 
*42
4.43
654
439 5Û
444 25 

, 400 . .

-î-1
- f -4
-f-1

50

9r, —.
-.1 75

A n g la is  2V,%...................... T
A u tr ic h ie n s  4% o r ........G
A rg e n tin  .4.% 1890 (Resci).T

4% 1900...............»
B r é s i l  4% 1889.....................»
S a o -P a u lo  5% 1908 ........ C
Bulgarie(Princ.de)3%  1896» 

-  5% 190-2T
Congo(Bonsàlûts).............. C
D o m a n '"  A u tr ic h e  1886. • 
E m p .C h in o is  4% U b. ..»  
E g y p te  U n if ié e ................. »

-  P r iv i lé g ié e  —  » 
E s p a g n e  E x té r ie u r e  4 % T
E s p in t o - S a n t o .................C
H a ïti 6 ;; 1896 ........................
H e llé m q u e  1881.................»
I t a l ie n  3 S %.........................T
Ja p o n a is  4% 1903...............>
M a ro c  5% 1904.....................»
M e x ic a in  4% lüfli............•
M in a s  G e r a e s  5% 1897.C 
N o rv é g ie n  3>4 % 1904-05.»
P o r tu g a is  3% .....................T
Obi-Tabac P o r tu g .4 K  %
H o n g ro is  4% o r .................»
R o u m a in  4% 1898...............»
R u s s e  .5% 1822....................

-  4% 1880....................
-  4% 1889.................... ^
-  Con8oU%l” &2'S“ .T
-  — 4% 19lU........ *
-  3% 1891-1894 o r . . .»
-  3 % i8 9 6 o r ...............•

(ü
15

83 80 
99 50 
9:; 75 
93 60
85 -20 

499 50 
490 . .  
506 . .
87 . .  

305 
99 

10.>
102 

98 82 
504 . .  
498 . .  
252 . .  
104 03 

95 60 
522

95 40 
408

96 80 
69 90

509 50 
93 90 
02 

104 50
86 10
83 83 
86 15
84 . .  
72 03 
69 90

100 
03 50

83 50 
500 
492

’S7 
307 

?8 93 
105 13 
102 03 

99 12 
504 75

i c i  25 
96 40

500 
96 80 

- 59 87 
510 .

92 2o 
103 . .
8(5 73 
84 
86 50 
84 10 
72 25 
70 . .

+ • 50 
. .  25

;;6
•F. 50
. O

-i-.l 25 
- . .  05

-*■!! (15 
- r . .  30 
- ^. . 75  
—.2

■f". i'ô
- f . .  80

-I-.2 . .

-Ü-Ô3
-i-.. 50

Cassinga........
Chartered—  
Consol.Ooldfi. 
Crown Deep.. 
EastRand—  
Ferreira 6o1d- 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

-  Estato 
Gen.Min.Fln..
Goerz A..........
Golden Horse S 
jQhannesb.Inv 
Lancaster...

-4 75 • . • Langlaagte Est 71 . .
19 50 19 73 May Conpol... -34 . .

125 50 126 . . New Goeb___ 49 50
383 . . 387 . . HewStein Est. 42 75
l‘2Ü 50 122 .. Randro.Est.G. 46 50
391 . . 392 .. RandMines... 202 50

18 75 19 25 Robinson Deep 120 . .
67 50 67 25 — Gold 253 . .

105 .. 106 .50 RoodeportC.O. 23 . .
30 75 29 50 Rose Deep___ 109 . .
4-2 . . 42 . Simmer and J. 50 . .
38 25 39 23 S.Afr.GoldTr. 81 50

156 50 156 . . Trsnsv. Land. 6 2 .. .
34 75 35 . . Van Oyk P r... 30 25

9 25 9 75 Village M.R.. 95 50

49 25 
43 50 
46 50 

203 50 
120 50 
255 50 

23 25 
110 50 

r.O 50 
81 75 
62 23 
30 50 
S3 25

Apex..........
Angl.Franch 
AuroraW.. 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb-flood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Rin.F.
Êoerz......
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
JuBilee—  
Jumpers.. .

4 13/IG 4 13/16 Jump.Deep. 1 7,16
1 31/32 1 31/32 Kleinfontein 2 1/32
9sh 8sh 9p Langl.Est.. 2 3/4

15/. ./. 15/6 ./. Mey.&Charl 2 y/iG
2 7/16 2 7/I6 Modderfont. 11 17/32
1 5/10 1 5/lG NewGoch.. 1 15/16

15 1/4 15 1/4 New Steyn. 1 3/4
11 ./.
12 5/8

11 1/8 NourseD... 2 15/10
12 5/8 Rand Collier 1 13/16

2 .5/16 2 1/4 Rand Mines- 8
2 15/16 2 15/16 Robinson 0. 4 13/16
4 3/4 4 13/16 Rood.U NI R 2, 9/16

13 1/2 15 1/2 Rose Deep. 4 3,'8
5 1/2 5 1/2 Simm&Jack 1 31/32
2 3/4 2 11/16 Trans. G.Ld 2 13/.32
4 1/8
1 3/10

4 1/4
1 3/IG

Tr.Selegoa.
Transï.G.M

1 3/8
2 11/16

1 21/32 1 21/32 Treasury. . 12/6
1 1/2 1 1/2 Van Oyk.... 1 1,'4
C 7/lG 6 1/8 

. : .
Van Ryn... 4 D'16

4 15/16 Village M-R. 3 3/4
4 l:MG 5 1/32 WestR. Cons 17sh
1 9/16 1 9/lG WitwatOeep 5 3 TC
1 3/8 1 7/16 Wolhuter. . 4 9/16

7/lC 
13/32 
■Mi 
9/16 
7/32 

13/16 
l. 23/32 
l  15/16
1 13/16
8 1/8̂
2 9/16
4 . 3/8,
1 31/.32
2 i:f/32
1 3/8
2 3/4 12/6

1/4,
u/lG

1 
4
3 3 
ITsh „ 
r. 3,'IG
4 11/10

/4

-8.. 
T-. ■

De nouveau les mines d'or sont fermes. La 
Robinson gagne 2 fr. 50; l’East Rand et la Gel- 
denhuis Deep, 1 fr. 50 ; la Ferreira et la Rand 
Mines, 1 franc, etc.

On s'est beaucoup occupé dans ces derniers 
temps, dit la Revue sud-africaine, du rende­
ment moyen des pilons au broyage. La question 
est importante en effet, car il s’̂ agit de savoir 
comment on peut augmenter la capacité de 
broyage des pilons do modèle ancien, sans être 
obligé de les remplacer par des neufs, il y aune 
douzaine d’années, leur poids maximum était do 
1,2(X) livres, et leur capacité ne dépassait guère 
5 tonnes par jour. Actuellement, les pilons do 
modèle récent pèsent jusqu’à 1,800 livres, comme’ 
à la West Rand Consolidated, et ils peuvent 
iraiîer do dCl k 12 tonnes par joyr. Un certain 
nombre de compagnies, avec le .concours des 
« tube-mills », songent à moderniser leurs an­
ciens pilons en les rendant plus lourds. L’Eait

Prochaine réponse des primes: 8 avril. — Reports; 13 avril.
Londres, 30 mars, 6 lu 30 soir.

Le groupe des valeurs ’*ud-afrmaines est de­
meuré très ferme, sans cependant s écarter beau­
coup de ses cours préeWents. (Jn s est princi­
palement occupé (k lhast Rand, de la Gold- 
ffelds, do la Rand Mmes,

La Premier Diamond est à 8 5/16 contre 8 3/8.

derniers COURS ÉTRANGERS
HiêP

B a r c e lo n e ..........  Change Sbr Paris.. .  1170
G è n e s ....................  — — 100 .50
V a ip a r a is o ................ -  sur Londres- i l  .T/S
R io -d e - J a n e ir o ......................................  15 7/32

, . M é ta u x  SUT L o n d r e s
C u iv re . coltipUnt..........  56 I8/0 cçntre..........

, a trois mois.. .  57 13/9 
P lo m b  a n g la is ............ l i  e sp a g n o l

Aujourd. 
I l  73 

ICKi 47 
I l  3/8 

.. ./..

.53 ITdi 
56 12,'G 
J3 15/.

r

r;

i;

I

I

Ayuntamiento de Madrid




